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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
Le ministre des Affaires Etron- ~1. Ali Rana assiste au 

2ères de l'Iran a été recu hier débarquement des passa-
La détente <i ·Genève 

par Atatürk gers d~.~«Ege» 

Il a apr1111·l(• :w.P1·(•si1lent tl<' la M. Ali Rana, ministre des douanes et On enu1·sa"era1·1 une formule ré"lant les relat1·ons de 1·~1b· n1·e 
s.'~'''~:::::~·~â:::.~::::~:::::: Af_ lf~;~OJ:t:~~a;~~~::d~~i:na:::;:t~:~:~! 1auec l'ltal11·e sur 1 mode' le de 1 11 d l'I k l'A LI t10

1' ~~:;v:.:r~tg::r~v~e ~:~:a: ~~~:bu~enl~: ~~i~~:i~.~~~~?e~~ 1:::~~~I~::1~::~~ e Ce es e ra OUet ng e erre 
~~e ~alueda 1~ 1ga:e. de Haydarpa~ par le visite df"a bagages et d'examiner Ja pos- ht 1tllf•tf:tl-------
•Yt1n1stre e J nteneur et rrunistre des af- sibi'Ii'te' d • 1 • · 1 t_ · , , cl e rcserver un sa on specJa pour 
Klres etrang.erf"...S a - ~n~érim, .. !\1. Sükrü les voyageurs venant de r étranger. On 
N aya, leR":f li, M. ~~tttln. ~stundag, ~· a surtout concJu à la nécessité de sup -

Gtnève, 7. - Au cours de la séance Affaires étrangères d'Ethiopie a déclaré J ve 
P~hl!que d:hier de la S. D. N., une corn- aux représentants de la presse oue son de 
rruss1on composées des 5 Etat& suivants : gouvemement considère l'incident com­
Angleterre, France, Pologne Espagne et me reg' lé à la suite de la publication du 

au cas où l'on approuverait le projet 
sanctions contre l'Italie. 

Au moment du départ, on trouva dans 
les cales une trentaine de jeune:i sens qui 
cherchaient à partir clandestinement. Ils 
furent rendus à leW's familles. 

Le Canada aussi ••• .u~an · at~ secretaire general du M1 - primer les séparations en bois en forme 
~~ster~ des aff_aares ~trnngères, le chargé de grands paravents, que }' 00' place dès 
E a.ff~tres ~e 1 Iran, M. Cenabi Musa, les qu'un bateau accoste aux quais. 

T . • ur~we, a été constituée pour l'examen et rapport de la commi;;sion d'Oual .. Oual. Ottawa, 7 A. A. - M. Bennett, pre· 
le reglement du conflit itaJo-abyssin. C'est désormais à la S. D. N. qu'il appar.. mier ministre du Canada, dam un di• -

onctionna1re.s du consulat. Un détache - ---·- ·-------
rn.ent d'ag('nts de police a rendu les hon­
nr-urs. 1.e ministre est accompagné de sa 
fernme et de I\rl. Cenabi Hüseyin, deuxiè­
\e secrétaire de l'am·basgade de l'Iran à 

A la n1én1oire <le feu 

Narnik Isn1aïl 

Le délégué italien, baron Aloisi, avait, tient d~examiner et de reviser ]es rela- cours radiodiffu5é, critiqua l'attitude du 
communiqué au président, M. Ruiz Gui- tions italo-abyssinea ultérieures. leader libéral Mackenaie, en faveur de la 
nazu, qu'il s'abstiendrait de participer au J L'A · t., l' , participation à une guerre européenne é-
vote. D'ailleurs, il n'a pas assisté à la séan- US 1 cl Je S oppose ventuelle. 

''ashin~ton. Hier a été tenue au Halkevi d'Anka­
ra et sous la présidence de M. F erit Ce­
lâJ. une réunion consacrée à la mémoire 
de feu Namik Ismai1. L'assistance de -
bout, a observé une minute de silence. 
Il a été que:ttion ensuite de ses oeuvres, 
et de ses écrits dont un ouvrage a été dis­
tribué aux assistants. 

ce publique d'hier.V V. V à des sanctions M. Bennett déclara que le parti con-
'?' .... "" 1ervateur se prononcerait contre toute 

I . S. E. Cenabi Kâzimi :c1' est rendu au pa­
ai..s de Dolrnab;ihçe qu'.I a visité ainsi qu'­

[ Une dépêche de l' Agence Anatolie Sidney, 6. - Au cours d'un grand agression économique ou militaire contre 
s-ignalait les grandes difficultés auxquelles meeting, populaire, on a approuvé une un pays étranger. Il affirma qu'il ne per .. 
on étai! .to n butte en ce qui concerne la motion invitant le gouvernement fédé- mettrait paa au Canada d'être entraîné 
constitution de ce comité de rapporteurs, rai à proclamer la ':1-e~tralit~ ~e l~Austra- dans une querelle étrangère, quelle qu'­
la plupart des pays désirant éviter les lie en cas de conflit 1talo .. eth1op1en et à ~Ile soit, où les droits des citoyen$ cana· 
lourdes respongabilités qu'il aura à en- 1i rappeler le délégué australien à Genè- diens n'étaient pas engagés. 

.au musée d' A·yasofya. 
Il a as i.!~é à mid, au déjeuner qui lui 

~ é·ê offe~t à _HeybcUada, par le prési­
h:nt d~ Co~s~1l. !\1. lsmet lnonü et à I B 

Ures il a etc reçu par Atatürk dans sa 
~il;a de Flo-rya. L'entrev11e à laquelJe as-
1:: tait le ministre de I' Intérieur a duré 

~-------
Les manœuvres 

al1en1andes 

courir. - N.D.L.R.) ·~-----

lei ron~itioni f ranro -~ritanni~uei ~e Juillet 
n' ~laient ~u'une ~aie ~e ~iiru~~ion 

llne heure. ' 
'1otre hôte. aprè! avoir tenu une ré­

,,. " ,,. 
Genève, 6 A. A. - M. Madariaga 

fut élu président du comité de concilia­
tion. Le comité se réunira demain pour te-ption au consulat de l'Iran où il a re- Hannover, 7. - Aprf!s une courte in­

ç1.1 M. Naci Sf'fkati, amba.:Js:adeur de l'i- terruption. la seconde phase des manoeu­
~ak, ainsi que M. Sadig, ex - ambas~ .. vres du \.'lème corps d'armée a com-

examiner le conflit. 1 

Les responsa bi 1 ités 
~Ur de l'Iran, est parti le soir pOL.."'T Ce- mencé hier dans la plaine de Lüneberg. 

"j''e Avant son départ, il a fait les dé- Le chancelier Hitler y a paru hier et a Genève, 7 A. A. - On fait remar 
t a1ation5 ci-après : été vivement acclamé par la population quer que les re:izponsabilitéa qui décou 
" - J'a.. tenu, en allant à Genève à et par les jeunes soldats leront de la sentence de GEnève pèse 
»a.as J b 1 ' a' • ront désormais, depuis la nomination di• 
.l\t ~.r par "tan u pour tran~mettTe L 1 

aturk le salut du S•h'nph. Pehlevi. a ga rc. e qui vei Ile à la ' com:té restreint, non plus sur la Grande-
~Ottr fa;-re une VÏ!Jte à M. le prés1dr-nt du po1·t~ f B J l 1 Br~tagne et la France, mais !ur la So 
on ·'I J • J .. f • • • (. e ra n( e JOLJrg· ciété des Nations. 

!" "~ . •, !IDf" r:onu et pou~ re-[l orcer . , 
""1.i·e entre nos rleux pay•. Je me •uis Berlin. 7. - La garde a la Porte de Le baron A loi si siècre 

~"'quitté aujourd'hui-même d~ ces d~ux 1 Brandebourg, à Berlin, qui y avait été ~ 
•va1·s. placée par 1a poüce au lendemain du trai- à nouveau au Conseil 

la, Je me r~nd:t à G~nève pour entériner té ~e Versailles, a été retirée, hier, par la Genève, 6. - M. Aloisi avisa officiel~ 

' 
.. ~onvr-nt1on. n1f"ttant fin à notrP di.ffé- Re.ch:-wehr. 1 1 ·-nd f ement e secrétariat que l'Italie refui;e 
. Pou roi •aL~r avdec I'lrak. L'agitation des J>aysans de siéger à la table du conseil en même 

tians l r ce qu~ r.st. ]~ notrbe p~1nt de vue' - temps que l'Ethiopie. 
lir '\ question ita 0 • a Y!!Slnf", la PO· 1 en LithL1anie On sait que !'usage veut que les par-
Jidque ~trangère de l'Iran est de conso- 1 tie;i en cause participent aux délibérations 
1. l!!'t la S. D. N., d'aider à cr.tte cons _ Kovno, 7. - Les ministres de l'Inté- du conseil. 
:.da•:on ,..t dt> ""'rien admettre qui pui~- rie.ur_ el de l'Ag_riculture ont.de_·m_ission- Eff 

h 0 b d 
ectivement, quand le conseil se réu· 

avoir un t>ffet contra'ir•. ne 1er. n attn ue cette em.Jss1on au . r ' f 1 nit en séance privée pour prendre acte 
b n ce qui a trait à ma facon d'e•v'o _ ait gue . es troubles paysans continuent d I . . d ••t 1 . .. 1. • 1 . S Ik e a constitution u comité et que Je pré-
la, a Sltuation ptllitique de l'Eta::·ope et 

1 

a uva 1
• . • sident invita les représentants de PEthio• 

r. '1t•1At10n internationale la ••t ' Un com·mun1que du gouvernement . . I "'li~ • qu. ion , . r . . d pie a ~rendre p ac-e, la délégation italien· 
ri,. Vous me po~ez e.st jmportante. Il y ~ p:ec1se , que •. a.g1tat1on es paysans .en ne quitta la salle. Le vote pour la con~ti 
1 <"v'-.-. ments ~e•:roet•~l:>Ies Ma' t l1thuan1e mer1d1onale rst de caractere · d . 
1 1:1. • • c- • LS quan . . . l' A d l~on u comité fut acquis sans opposi· 
(J f)J, ~1 r :ra pa, lieu de pe .... dre e.o:-.po'r cornmun1ste, a1ns1 que enquete es au- tian. 

""t ·r· bl d' - j · tor1· 1.e'• p · de l"t bl' t •1 ~"" Pre. er~ e e~J.?érer que tou t s'aT- a errnis - e.a __ •_r._____ Quand la question du comité fut rég· 
... ""' plutot Q~" d etre pt-s~imiste>. U · l f'... ' lée, M. Aloisi reprit sa place à la tablP p . 1 • n PIC( ( ane.. • • du conseil qui expédia trois affaires cou-

our Un C lien • • • Nctrc conrr. ·e le Zaman onnoncâ qu'a· t I d ........ .. r8:n e~ : 7s man ats, l'opium et la coo .. 
lt Uskùd.ar, !a daime N:iciye a mis au monde perat1on 1ntellectuelle. 

Cltt d'unA d.L..~t.e swrve.:"'ue parce • ,,° Chl<'l d'un œrh:n Rr.,.,p, dn v;"age un> entant mort t>é qu' avait trois pieds. M. Laval fit un rapport sur les récentJ 
"1 ~, ._ C\f rd..,) 'ta t . dont l'un r:e.s&emb!aint à 1a patte d'un âne. travaux de la commission international<' 

llo d, · 1 . e ' <'OJ_tre dans 1" La "'1j!e-femme ayant as:sb;té l'accouchée. de la coopération ir.tellectuelle. 
-1e11i~ •c son oollegu,:- l\.~uhititm, les d~u:{ 

1 
a déclaré que d.e'puis 25 nins qu'elle exerce J ... e gcuvernement éthiopien consent à 

- sont tu s a courrys de fus!1. c'esL le pr.2-.:111~.r phénomène qu'elle volt. nommer son ministre à Paris, M. Tekle, 

ln, dern1·ers nre· t·~, d 1 ''Il ~a;:~~t;.::rmr;;,~e~é!::~)~~~-a~ 
~I} l' para 1 s e a .,ermesse,, ~:~:ep~~e~·::al;~u~~~:ii:;;:é~d~è:::::i~: 

de ce soir au jardin du Taksim cet après-miî~a détente 

J:;iête populaire et fête d'élégance à la fois 
te - ,,_ 

~:i ~l'dln du Tak$1m a pris l'aspect v aux produ, o d. at.illers divers du 
l!q1UJ>es ni:e chamtl-r (;() ne sont partout • CroilS.sant - Rouge>. Gageons qu'el:!es se-

'l'<>ut 1 d ouvners au travaJJ. ront très nchaJa11d€es. S" long de l':illée œntr.a:e de gmndS Elt apre.. un de.mJoer coup d'oeil à l'en-
""' J.Jc <I.e to' • . ~·. lllr.;,, ue evoqucnt, en des pein- S<"tnbl~ drapeaux, guirlandes d'ampoules 
, l<p1 l!Slnn :aires, mals non dépourvues 1 multlc-Olores suspl'ndues aux a•bre.s, colo-
~ Cro ~t · le. tâches essenti<>lles du nes !umlneuscs etc . - pénétrons clans 

Genève, 7 A. A. - (Havas). La troi· 
sième journée des travaux du conseil de 
la Société des Nations s'est achevée su·· 
une impression de détente marquée. 

La procédure pour la recherche d'un•.! 
solution pacifique est maintenant ouver· 
le. II semble que ]'Italie a compris qu'el· 
le ne pouvait pas s'opposer au jeu nor­
mal de l'institution de Genève. 

Les entretiens 

de l\1. Bakhvin 
~ ("h.a Rouge > : se<"ours aux blessés l l'e 1ceinte ré~ervte de c.e que l'on appelle 
,.,.11ic. b~ .;::p d' batru..e et dans les hôpl- troditlonnelle<ment ( et fort imJ>roprement 

'l'<>ut 1'1'3 et. béqu!lles. plales et bo..<- d'e.llleurs ) , le bar. On répète sur le pln- . L.on~res, 7 A. A. - M. Baldwin pou 
.. )r., ce. l'éalisme sanglant et un peu t.e:iu. w I>arbiche µoivre et sel du Comm. swvit hier ses consultations avec sir Johr 
'%~ <!~accorde peu~ - être mal <lvec De Nan s'agJ.t.e éperdumerut. Des ordres à Simon, puis avec M. Van Sittart. 

Genève, 7 A. A. - Les milieux an - fensives anglaises dans la Méditerranée, 
1 · reconnaissent aujourd'hui que les comme si elle comptait avec l'éventualité 

:r::oiit:.ions franco • britanniques de d:un nouveau Trafalgar. L'A.~letei:e ~a­
. ·11 t dernier étaient seulement une ba.. rufe~la lrop souvent de la t1edeur a l e -
JUI e 1 d' . . d d G • 
se de discussion. Le comité devra donc 

1 

gard des lspos1bons. u pacte e e~e-
trou'\'er une solution plus acceptable. ve pour atlnbuer. un1q~ement son attitu~ 

Le traité liant la Grande - Bretagne de aduelle au pnx qu elle Y attache. La 1 u1· 1 • • • 
à l'Irak pourrait servir d'exemple. On Reichepost so tgne que es ne~oc1abons 
sait que ce traité reconnaît Pindépendan- entre Rome et Londres pourraJent cal -
ce du roi de l'Irak qui reconnait, de son mer les a.ppréhen!ions anglaises, s'il y en 
côté le droit de la Grande - Bretagne a, conune Algésiru régla pacifiquement 
d'~urer la liberté de ses voies de com" I Je différend colonia] entre la France et 
municationll, d'établir des bases · nava- l'Allemagne. 
les et aériennes el de contrôler la police. . .. Si 1' Anglt-lerre craint des répercus.aiona 

L
' . • f • • l sur seJ ressortissants de couleur, cela 
op11110n ( eS JOUI na llX prouverait que le système colonial est 

parisiens bien fragile. 
• . Enfin, la «Reichspost• se demande ai 

. Paris, 7 A. ~· - L-:s Journaux pari- ctcrtains hommes politiques britanniques 
s~ens ~e c~. matin .enregistre.?t ave~ •a • o:ne prévoient pas un choc inévilahle en­
t1~fachon. l 1mpress1on de. de~ente a Ge- tre l'empire britannique existant et l'em .. 
ne.ve, maas sans. grandes illusi?ns !0 ute • pire romain naL . .sant» et conclut : 
fois. lis reconna1sscnt que la situahon res \<L'Angleterre puissante et pondérée 

- d ·1· . l'Jt • • t.e extr~mement e tcate et q~e! 51 a~ ne laiS!era certainement pas dégénérer en 
l•e. ne se montre P";S f'l.us conciliant~, ~s complications incommensurables les dif .. 
ex1r;ences seront d1ffic1lemenl admJ5s1 ~ ficultés d'une situation momentanée.» 
biu. L 1. . . 

•On a constitué le comité. C'est un est< OrC(:S» aenennes 
bon point, écrit «Le Petit Parisien». La } l'EtJ ' ' 
procédure sur le paragraphe 15 est en- ( e 11op1e 
gagée. Elle suppose que les propositions Addis-Abeba, 7 A. A. - Le Nègre a-
faites lors de Ja conférence de Paris se.. méricain Julian, qui démissionna récem • 
ront reprises et probablement complé - ment de son poste de conunandant en 
tée::i, mais il ne sera pa.3 facile de trouver chef de l'aviation éthiopienne, a déclaré 
un compromis. Les Italiens durent se au correspondant de Reuter : 
l't'ndre compte que la L:gue des Nations «II y a actuellement douze avions en 
existe plus que jamais et oue toutes l~s Abyssinie. Cinq d'entre eux ne peuvent 
pui~J.a.nces sont vraiment décidées à fai.. pas voler. Les sept autres ne peuvent 
re respecter coûte que coûte la loi inter- voler que quelques vingtaines de milles.» 

nationale. Cet accord général est un fac- Une . n1utiner1"e ? 
teur d'une énorme puissance qui devrait 
faire réfléchir les plus audacieux•. 

«L'Echo de Paris» estime que les po­
!itions restent inchangées. Ce journal é­
crit, entre autres : 

«Le fond reste probablement identi -
que. La cau&e italienne pourrait en souf­
frir si M. Laval abandonnait son rôle de 
médiateur et accentuait encore son évo­
lution vei·s lAngleterre. Ainsi s'explique 
le revirement d'hier que, malheureuse • 
ment, nous n'avons aucune raison de 
croire autre que superficiel. 

•M. Mussolini aurait-il gagné à échan­
"er la France et lAngleterre contre le 
conseil ? Et, par cette substitutÎO"t ne ris­
que-t-il pas de repousser M. Laval r.u 
Join ?» 

Londres, 5. - Le « News Chronicle • 
annonce qu'un commencement de mu­
tinerie se serait dessiné avant-hier, lors 
du départ pour la frontière de détache­
ments de la garde personnelle du Nf:. 
gus. 

La garnison de la léga­

tion britannique 

Addis-Abeba. 7 A. A. - Les troupes 
britanniques Jestinées à la protection de 
la légation sont arrivées ici cette nuit. 

Afin de ménager la susceptibilité de 
l.t population, elles traversèrent la ville 
à la faveur de l'obscurité. 

Pour les fa milles des ou-. 
vners niorts en Afrique 

Rome, 7. A A. - Trois millions de 
lires furent di1tribuées aux familles dea 
ouvrjers morts récemment en Afrique. 

Un éphémère" en1pereur ,, 

d'Abyssinie 

Vienne, 6. - L'ex-11énéral autrichien 
Soliman lnzer, t/Ui, après avoir combatt~ 
sous 161 ordre• du " Madhi ", avait été pro­
clamé empereur d'Aby•nnie et avait ét~ 

détrôné par l't!tnélik, est mort en Rouma­
nie 

Les services de navigation 

italiens 

Rome, 5. A A. - Des nouvelles de 
source étrangère ont été publiées à plu­
sieurs reprises, disant que les services de 
navigation commerciaux italiens avaient 
été rédujt.s parce qu·un grand nombre de 
bateaux seraient réquisitionnés pour ser­
vir au transport d.e troupes et de maté­
• 1 ne •. 
ee.~ nouvelles sont formellement dé­

menties. Lesdits !tervices fonctionnent 
normalement. 

Les manœuvres italiennes 

jugées en. Angleterre 

Londre11;, 6. - Le général T cm.perby 
pubJje un intére-.anJ: article au sujrt de• 
manoeuvres italiennes dont i) relève 
1: orga~ni~tio.n grandiose. Il déclare que 
l armee italienne sera un facteur puis _ 
.!lant dans la ~Jtuation internationale. 

L'1\11llo<111e <11• l'nflulre 

du • Urcmen• 

Un n1agistrat flétrit 

le régin1e hitlérien 

New-York, 7 A. A (Reuter) - Cinq 
personnes Inculpée ]ors des scènes de 
d~ordres qui se produiairent à 1' occasion 
du départ du paquebot allemand Bremen 
!ur~nt acquittées... Le sixl~me jnculpé aura 
a repondre aux accusatjons de coups, de 
.blesaurea. et de port d'armes prohibé. 

Le magistrat Brodsky, au coura de l'au 
dience, flétrit Ie régime hitlérien en ter . 
.mes véhémenl9. 

l\1. Condylis dénient ... 

Athènes, 7 A. A. - M. Condylis, in­
terrogé sur ]a prétendue agitation visant 
à précipiter la t110Jution de la question du 
régime, a Jéclaré que cette nouvelle était 
une pu1 e inventjon. 

des 

Le congrès 

anciens combattants 

Rome, 7 A. A. - Les anciens cornbat­
tants italiens, belges, portugai91 français, 
anglais, polonais, allemands et tchécos _ 
lovaques, réunis à Rome, rendirent hier 
hommage au Soldat Inconnu Italien, a­
près avoir défilé sur la cVoie de 1'Em­
pire>, aalu.és par une foule enthousiaste. 

Fokker n'a pas été arrêté 

\Vuhington. 7 A. A. - L'informat' 
~ I<\ n fête, meme d'une fête de dOOlll"T. un pas à Tégler avec ;e plarusot.!, un ... Sir Samuel Hoare, qui prépare Je dis. 

lq l.s ~ , port.a.nt à mdre:::ser. Pourtant, ~es decors cours qu'il prononcera à Genève, parti 
l',. !::l~ est là qu'un &impie rappel qui de la sci>ne ces grasses cer!se> .rœes sus- ra pour cette ville aujourd'hui même. «L'Œuvre» !ou1igne que la coalition 

des nations est résolue à faire respecter 
le pacte et que cette coalition se renfor­

Les pro jets der M. Chertok • d 
1 

ion 
preten ant que e constructeur d' a · 

F kk 
. • • • v1on.o 

~ ! t.Qut au plus, à être dis - pendues à des troncs cou!eur ch.a.Jir ( je ne On !\embJe attacher ici une grande im 
l>q,f'ar eon ga.mnt.is pas l'exactitude des nuances é - portance à la déclaration de Sir Samue' 
h. 1e tondtre, dès qu~ nmcs déboochons tant atre:té d'un léger d.al'tonlsme ) sont Hoare. ce chaque jour. 

.i;,"'ll<ie d'u Pol.nt, l'atmœpbère joyeu.se et 'œt 01-,,X-tlssant.s. On les croquerait eom- L'acceptation par les Italiens de re­
ti., ltulte. c'!" fête µopulalte nous saisit tout '!le une t>ât!sserle fine, u.ne gigantesque présentants français et britanniques at• 
'1ttt ~ t)f.té_rlf>St :une r&fuction d~ ~nstana- plècc montée. comité reatreint est considérée comme un 
tQ,, to natJ ottrr de l 'Expos!tlon d?S pro.. 1 P2'r:botlt des je:u.nes !1lles, des adoies - facteur encourageant, signifiant la dé -
<l • ll.i: é~x. Volci. le pavillon de la pê- ; rm's s'empressent, alfaln!s, tout à. la joie, tente. 

«L'Italie, écrit cette feuille, comprit 
que l'unanimité des nations est réelle .. 
ment cimentée à Genève pour l'applica­
tion du pacte en cas de déclaration de 
guerre.» 

~ t ~ J lVec ses V<>rn'S traitl61Uci- heureux du grand jour, du grand 
~t<>r • Q!} d :"' de lum!ères qui dorunent la So:.Z- ( celui du grand chambardement... à 

1 
'."1<1eu: "°"' <leseente dans les glauques :a lueur des feux de Bengale ) que l'on 

<>tit" ba: oe.\anlcnne.s. prépare depuis si longtemps. 
1" ~i; <le noo pât!&serl~ connues Gageons qu'il résultera de tous ces ef-' &l' l>a.rt. La mal.son c A'Jelopulo , forts conjugués u.ne fête parllcullèrement 
~ "Oie <k!Jà a.cl:levée. D'autres sont en- réu&<Je. La c Kennœse > proprement dite, 
~ d·~~Ollstruction. Plus loin, des .li3. fête flamande avec ses am~~t.<; dé­
~Îlo ont tiques tentes coniques de moomUques dt bruyants ; la fete d art, la 

f'J r~,.,~ Pœées. Quelles surprises fête plastique, joies déllcafl!s de l'ouïe et 
~, In 'es ?, char?M de Ja vue ; le tout au service de la 
~"a tlr:".".ore, des manèges de che _ première institution de blen!aisa:nce de ce 

J\ d~~ desa la C&mbine, les attractions pays. 
~utle. ~fêtes foralnes. DèS seize heour~. quand vous aurez ache-

turs baraques sout réser _ vé de Ure votre Beyoglv., tous au jardin du 
Ta.k.s1m, n'est-ee pru; ? ... 

Une Jettre 

de l\l. Mac Donald 

Mais «L'Œvre» exprime Ja crainte 
«qu'au fond la guerre ou un déb~t de 
gutrre l!lemble inévitable à tous les grands 
délégué3 genevois.» 

M. Mac Donald écrit dans une lettre «Le Petit Journal. écrit : 
à un candidat participant à une électior «La possibilité d'une solution subsis .. 
législative partielle : te. Le programme du comité indique qu'il 

«Le monde sait que le gouvememen~ ne renonça pas à formuler des proposi • 
britannique suit le chemin de Ja paix et · tions à l'Italie, mais ceci ne veut pas di­
appuie la Société des Nations. II sait qut re que la besogne sera aisée, ni ces pro· 
si celJe-ci échoue, les perspectives de pah positions agrées par l'Italie. • 

durabte et sûre s'évanouiront». Oue veut l'Ano-leterre ? ..... ,., 
L'attitude de l'Ethiopie Vienne, 7 A. A. - La semi-officieu1e 

«Reichspo!:it», sous le titre «Que veut 
lAngleterre ?», souligne les mesures dé-Addis-Abeba, 7. - Le ministre des 

New-York, 7 A. A. - M. Chertok a 
annoncé qu'il partira jeudi pour l' An1le­
terre. IJ a achevé ses arrangements en 
vue d'exercer ses droits sur la concesSion 
qu'il acquit. 

M. Chertok déclara être prêt à remet­
tre à la légation éthiopienne à Londres la 
somme initiale prévue d'un million de 
dollar._ 

Il déclare avoir l'assurance du minis .. 
tre d'Ethiopie à Londres - avec lequel 
il s'entretint téléphoniquement - que 
celui-ci est prêt à effectuer cette tran • 
&action. 

Les envois de troupes 

continuent 

Naples, 7 A. A. - Le vapeur «Dan­
dolo• partit hier soir pour l'Erythr' -

d 
.. ee a 

vec . u materiel de guerre et 300 auto -
mobiles. L' «Olimpia» partit peu aprè1 
pour la même destination avec du ma- . 
tériel et du fourroae ' i 

-- • 1 

o er a ete arrete est formeH 
démentie. Il t tt • d ementi ... es ~ en u à Washington four etre. i?terrd~e par les sénateurs de 
a comm1ss.ion enquête su I 

ments. r es arme .. 

Le nombre 
f ctit la force 

Le Recensement Général 
qui sl'ra effectué 

le Dimanche 20 Octobre 
dt. .. n1<>r1lr('"ra Ja fore<' 
•le 111 Nallon Tm·<111e 



2 -BEYOOLU 

la Route ~etour d'Istanbul 1LA VIE LOCALE --o--
La visite des forces navales' 

et aériennes grecques 
LES EDITOR~~x DE L'ULus Les ,, Gagaouz sont Turcs I 

L' Anatolie Orientale -1 ;~ à Istanbul Qu'as-tu vu à Istanbul ? 
--0 - c· est la question que )'on pose, à LE VILAYET --o--

S'il est une chose qui préoccupe !'ha- son retour à Ankara, à quiconque a été 
bitant d'Istanbul qui n'a, pas voyagé en l à lstanb:-'I et Y a fait un séjour bref ou 

L'impôt tlt'S transaclions Athène~. 6. - Le programme de la 
perçu en plus visite à Istanbul d'une escadre hellénique 

Après la longue excursion faite par 
notre Président du conseil en Anatolie 
Orientale, de grandes décisions ont été 
prises en présence d ' Atatürk en faveur 
de cette importante partie de !'Anatolie, 
et l'on est entré dans une nouvelle voie 

Le journal qui se publie à Athènes en 
langue française se sert de cette expres­
sion pour les Turcs musulmans habitant 
en Roumanie. cLes musulmans roumains 
qui parlent un certain dialecte turc. Quel 
est le but de r auteur en essayant d'atti­
rer )'attention du lecteur par cette ex -
pression à double sens ? 

Anatolie et qui prenne a ses yeux 1;11'e prolonge. , , , . . . 
grande importance : c'est la .route. Il .s est 1 On m~ 1 a _posee. a moi aus~1. Ce n ~st 
fait une idée presque arrêtee et qui est pas aussi facile qu on pourraJt le croire 
à peu près celle-ci: . . d: expri~er ~es vues nouvelles . au su~et 

_ Depuis des siècles, la ville d lst:i-n- d une ville ou chacun va et vient fre -
bul a sucé ]e sang de !'Anatolie et .s est quemment, de trouver et de dire quel­
embellie à ses dépens. Or, il ~ a ~es l~urs l que chose de nouveau au sujet de la fa . 
où !'eau envahit la place d f;mmonu ~t çon dont on y vit. 

Certaines douanes restituaient aux in- a été définitivement fixé. Cette escadre 
téressés l'impôt des transactions perçu quittera sa base navale pour Istanbul, le 
en plus des contnbuables du chef d' er- 120. septembr~. Elle compr?ndra le petit 
reurs dans !'établissement de cet impôt. croiseur Helh battant pav1llo.n du com­
Le Ministère des douanes vient de pres- mandant de l'escadre, amiral Sakellariou, 
crire de ne pas le faire sans que l'auto ri- quatre contre-torpilleurs et autant de 
sation soit au préalable accordée par les sous-marins. Le séjour de 1' escadre grec­
bureaux compétents. que dans les eaux d'Istanbul ne dépasse-

de travail. 
De plus, en foulant aux pieds toutes 

les vérités historiques le rédacteur du 
Messager d'Athènes prétend que se sont 
un tas de Grecs qu'on a obligés à appren­
dre le turc et qui par surcroît ont changé 
de religion par crainte de massacre. 

où r on est obligé de passer d un trottoir \ ]'ai dit tout d'abord : 
à r autre à dos d'homme. Il y a des en- - Il y fait très chaud. Je n'ai pas sen­
droits dont le pavage est telle!Ilent dé- ti à Heybeli les effluves de la brise qui 
fectueux qu'après y avoir passé e~ auto'. ! rafraîchit ]'odeur de rés.ne et le -:arfum 
on est aussi courbaturé que que!qu un QUI des pins, à Pendik, sur la plage, a Sua­
aurait subi la peine de la bastonnade en diye on étouffe littéralemen.t de chaleur. 
public. • . Toutefois. mes auditeurs fire~; 1~ 

LA MUNICIPALITE ra pas quatre jours. 
Ct>tte visite constituera, en quelque 

sorte un premier pas vers la réalisation 
partielle des manoeuvres na val es com­
munes des deux flottes qui avaie.nt été 
vivement recommandées et une manifes­
tation de la sincère amitié turco-helléni­
que. 

Le ministre de !'Agriculture va vers 
la partie orientale de la mer Noire. Nous 
avons salué avant-hier, le m.inistre des 
Travaux 'Publics à son départ pour Sivas, 
Erzerum et Kars. Nous désirons que quel 
ques ministres fassent une tournée dans Pour assm•t•r 1111 lail }Hll' 

au public l'Est, avant l'hiver. Quelle grande audace 1 

li y a des montees telles des vuages moue, trouvant que mes paroles n eta1-
tels que )'on est très heureux d'avoir pu ent nullement originales. 
les entreprendre à pied , sans même son- j'ai parlé alors du chaland de mazout 
ger à prendre une voiture. qui a coulé dans le Bosphore, de la co~-

Malgré les commissions qui siègent en che noire qui recouvre la me.r, depuis 
permanence pour décréter les mesures Bebek jusqu'à Floriya et s'attache à la 
propres à éviter les accidents de la cir- 1 coque claire et aux rames des barques. 
culat.on, malgré le agents signaleurs qui. 1 lis étaient aussi au courant de ces refl.ets 
perchés sur leur petite estrade, in - '.noirs qui sont ven~s strier les. eaux d ls­
diquent la voie libre dans un geste na- \ tanbul, en cette sa1so~ des bam•. de mer 
poléonien, on n'arrive pas à éviter les 1 et des régates. 1:es _iournaull; d lst?_nbul 
courses de vitesse entre véhicules, les , :tvaient tout explique, au point QU il ne 
collision. les glis a des .•. On n'est pas me restait rien de nouveau à révéler à 

M. A li Riza, d1Tecteur de l'hygiène, a 
prescrit à ses inspecteurs de contrôler si 
les dispositions du nouveau règlement 
concernant le lait sont partout appliquées. 

L1~s (H'nsions de retraite du 
pcrson ncl mu n ici]>:\l 

On a modifié le système qui consistait 
à faire payer par la Banque Agricole sur 
présentation de chèques les pensions de 
retraite et autres services par la Munici­
palité. En effet, la Banque a fait remar­
quer que non seulement les intéressés se 
plaignent de cette méthode, mais que ses 
autres occupations ne lui permettent pas 
de s'occuper par surcroît de ces paye -
ments. La Municipalité a décidé que ces 
pensions seraient payées par se services 
de perception. 

Une escadrille aérienne composée de 
sept avions de la base militaire de Tatoï 
sous le commandement du général Rep­
pas, qui a déjà visité Istanbul et Ankara. 
accompagnera )'escadre grecque. 

Les m.imstres, dans les lieux qu'ils vi­
sitent, prennent tout de suite les mesu­
res qui relèvent de leur compétence. En 
outre, !'élaboration des nouvelles lois 
s'impose au nombre des travaux à entre­

Ces musulmans, les Turcs de Karaman 
dont une partie se sont répandus, à !' é­
poque de Byzance, sur le territoire de 
Taragan ainsi que nou,. l'avons dit plus 
haut, une autre partie de ces musulmans 

- ils pas les vrais Turcs de No-prendre. Elles seront inscrites à l'ordre ne sont 
du jour des travaux de la nouvelle ses- gay ? 

G A N Quel est celui des cochers de Cons -sion de la . . . d 
L'Anatolie Orientale est arriérée, corn- tantza qui a sur le visage le moin re 

parativement aux autres parties du trait hellène ? Le fameux docteur Os -
pays, aux points de vue social, économi- man de Constantza qui est l'enfant d'une 
que et culturel. Or, précisément, dans fam.ille qui depuis des siècles est établie 
cette région, survivent des monuments dans la région ouest de la Mer Noire, est ­
précieux de la civilisation turque, des té- "1 Grec lui aussi ? 

c· est avec satisfaction qu'on a appris 
ici qu'une cordiale réception est préparée 
à Istanbul aux aviateurs hellènes. 

certain, quand on et tranquillement as-1 mes auditeurs. . 
sis dans son magasin ou dans un café, -J'ai été entendre, dis-je, une nuit 

L3. conservation 
des docun1ents historiques 

moignages réconfortants, des Etats turcs Sont-ils aussi des Grecs ceux qui ont 
qui furent fondés en Anatolie Orientale édifié la mosquée Gül au parc de Cons­
' des époques proches ou lointaines de tantza Carol, ceux qui ont construit la 
~histoire. mosquée qui :st un des p~us bea_ux monu: 

qu'un taxi ou un camion, par suite d'une l.J'ince saz; j'y ai rencontré lzzet Melih. 
fa~sse manoeuvre, ne vi_e~dra .. Pa~ _pas 1 . Je m'atten?ais à ce que l'on ma~ifes-
bnser la devanture et visiter 1 mteneur tat uni- surprise "8ns bornes. Effective -
de !'établissement. En proie à toutes ces l ment, il y en eut quelques uns qui eurent 
réflexions, l'habitant d'Istanbul se dit l'air un peu étonné. Mais l'un d'entre 

donc : . . eux me dit: 
- S'il en est ainsi ici, qu est-ce QUI - Il a toujours eu, depuis r e.nfance, 

doit se passer en Anatolie ? • . . la manie de singulariser. Qu<l;nd nous 

Les JWt'lc>ull us "yo(J11J't » 
ile Silivri 

La Municipalité informe que les laits 
caillés (yogurt) vendus actuellement 
comme étant de provenance de Silivri, 
ne le sont pas pour la simple raison qu' -
en été on n' en fabrique pas dans cette 
localité. 

L'ENSEIGNEMENT 

Ce raisonnement est juste parce que n'entendions pas d'autre mus1que que 
pour lui }'Anatolie, c'est l'inc~nnu. ?n 

1 
cett; < à la tur_qu~.» _il fe.rmait ~es oreil­

doit trouver naturel que qu~lqu un qm .a l les a tout ce qui n eta1t pas Tcha1kows~y. 
vu la place d'Eminonü un iour de pluie Chopin . Mozart et le autres compost • 
et !'état dans lequel se trouve, par exem· teurs occidentaux. Maintenant que nos Ll'S classes doublées 
pie, la montée de Tophane en temps sec; e!'lfants ont de l'engouement pour la~~- . . 
il est naturel, dis-je, qu'il envis'lge avec : sique occidentale, il ne pouvait que se- 1 Fa~le de lofcau~ dd1spdombblles,l on pl ense 

· • d 1 ] · d K a 1 d d que 1 on sera orce e ou er es c asses effroi la traversee e a p aine e ony pren re u saz. . . , • . 
Il d 1 t de Kop 1 Bref rien de tout ce que ie pourrai des lycees et des ecoles secondaires pour 

et ce e e a mon agne · • 1 · • 1 1 500 Tves 
Il d t Parce que la véri · re'pondre à mes lecteurs qui me dema01 - ne pas a1sser sans eco e . e e a tort, cepen an . . I 1 d 1 · · JI ·1 · p a part 1'e n'ai 1 d t ce quP i"a1• vu a' Istanbul n est de pour esque s ans a s1tuat1on actue e 1 te est tout autre. our m • , 1 en • · • . . 

pas trouvé plus mauvaises que celles d ls· nature a les rorprendre. Mais 11 est un n Y a pas de place. 
tanbul les routes de J' Anatolie q~e j'ai dû 1 spectacle auquel j'ai assisté et . qui, leur L 'él udl' du Lure en A mériqne 
emprunter 1·usqu'ici ; au contraire, dans inspirera sans nul doute une vive emo- d 

1 Un jeune homme d'Amérique, ési-
certaines provinces, j'ai constaté qu'e les 

1 
tion. 

1 1 à H rai t avoir un livre à l'intention d'un pro-étaient meilleures. Bien plus, en certains J'étais au Casino de a P age, ey-. E f fesseur se livrant à des études sur une endroits que lon ne s'imaginerait mê· I be li ada. Je causai~ avee un amJ. n a-
l · trè• ancienne g r.-mmaire turque. Mme 

me pas, il y en a qui vous donnent I' im- ce du lieu oi1 j'étais assi~ 1 Y av.ait une d 
1 1 Afet lui a envoyé deux exemplaires u 

P ression d'être sur un eourt de tennis ou barrière de toile; devant i Y avait e sa-
L F l livre de M. Besim Atalay, député de sur la surface unie d'un billard. hie et au delà, la mer. es en ants, es 

'i- 'i- 'i- femmes, les hommes y prenaient des Kütahya, intitulé « Türk dili Kurullari :!> 

1 d 1 ·1 (les règles de la langue turque}. Il n'y a presque pas de moment où, bains de mer et e so e1. 
sur la route, on n'aperçoit d'amoncelle- , Vers midi, un compatriote habitant t ne (!Ol}ft\renct' tltl Dr, Gouoeraut 
ments de pierres cassées et les tentes des , Heybeli vint ici ; il &e déshabilla dans u- Le célèbre dermatologue et syphili -
ouvriers. Surtout en été. il n'est pas rare 1 ne des cabines de gauche puis, tout seul. graphe français, le Dr. Cougeraut a fait 
de rencontrer des gouverneurs et sous· 1 s'étendit sur ce sable. hier dans la salle de la Faculté de Mé­
gouverneurs qui inspectent les travaux en Tout autour de lui, des enifants pre • deeinP, une conférence sur les derniers 
cours. Ils ont compris les avantages que naient leurs ébats, couraient, se poursui- sy•tèmes de traitP.ment de la syphilis. 
le pays retirera de la bonne condition 1 vaient, faisaient des culbutes, cherchaient Parmi les auditeurs on remarquait le rec 
des routes et de la gloire qui leur revien· là se ieter l'un l'autre dans le sable. teur di- J'Universi <é, M. Cemii Belge, le 
dra en s'appliquant à en créer. 1 Il caressa quelques uns de ce• enh.nts; doyen de la facuté de médecine, Dr. Nu 

Ces fonctionnaires n'ont pas besoin de il sourit à leurs yeux que le soleil faisait reddin Berkul, beaucoup de prQfosseun 
. 'y rendre à dos de mulets ou de faire resplendir et y reposa au soleil son corps et de médecins de notre ville ainsi qu'un 
des ascenssions pénibles. Ils i<ont là, par· fatigué. grand nombre d'étudiants en médecine. 
mi les ingénieurs, se faisant donner des 1 Et je sais le nom de ce compatriote L'éminent orateur a exposé ses théo-
explication•, remuant de leurs cannes les aux cheveux blanchis qui prenait son bain ries concernant la lutte contre cette plaie 
.amoncellements comme s'ils voulaient en de soleil ave~ tant de simplicité : sociale qu'est ]'avarie et les moyens d'en 
connaître la profondeur et frappant le lsmet lnonU. assurer la guérison radicale. 
sol du pied pour vérifier la solidité de la M. Nureddin Artam LES ASSOCIATIONS 
route. Et puis, en faire de telles (De I' «U1uu) 
n'est pas un problème dont la solution 
fatigue !'esprit. Dès que J' on a trouvé, 
avec un peu d'argent, les deux éléments 
principaux, la pierre et louvrier, la rou­

-~---------·--~-Les fils des Italiens 
fétranger à Ron1e 

à 

te est faite. En tout cas, c'est plus facile Rome, 5 . - D'importants exercices 
que de construire une école, de veiller physique,., accompagnés de manifesta • 
au perfectionnement de ses installations tians chorales, exécutés par sept mille 
intérieures et au choix des professeurs. enfants, f,Js et filles d'italiens à r étran • 

:f. :f. :f. ger, ont eu lieu aujourd'hui sur la place 

L'excursion llu T. T. O. R. 

L" excursion en mer du Touring Club 
aura lieu le 1 7 courant. Le bateau quitte· 
ra le pont à 10 heurf's et se rendra à Bü­
yukada où lon déjeunera. Après quoi on 
fera un tour au Bosphore pour rentrer 
au pont à 8 heuri-s. 

Pour les m~mbres du Club et leurs a­
mis le prix du passage et de la nourri· 
ture i-st de une livre turque par persan-En Anatolie ce ne sont pas seu.Jement de Sienne, en présence du Duce, d'uni­

les fonctionnaires supérieurs, mais les foule importante, des autorités et des re· 
plus humbles qui s'intéressent aux ques- 1 présentants des organisations fascistes. Ce ne'on 
tians vicinales. 1 magnifique spectacle a fourni roc- mi-di 

est prié de retirer le coupon le Sa­
] 4 courant jusqu' à midi. 

Un exemple: casion d'admirer la discipline et I' entraî-
Montez en voiture, à Orhangazi et sui- ! nement parfaits des participants. A l'is-

vez la route qui contourne le lac d'lzmk , sue des exercices, les enfants ont défilé 
par le sud. Après une demi-heure de mar- 1 devant le Duee au milieu des acclamations 
che, vous rencontrerez une route asphal- de la foule. 
tée vous donnant limpression que vous ~ La populations' est livrée à une manifes­
êtes à !'entrée d'une ville. Pas du tout ; ation de foi et de dévouement envers 
cette route de 2 5 · à 30 kilomètres vous 1 M. Mussolini. 
conduit _au petit village _de :5oloz'.11uslim, I Pui, le~ format!ons si' sont. po:tées . ra­
d ont le ieune muhtar, tres bien mis, vous pidement sur la Piazza Venez1a ou étaient 
dira : 1 déjà groupés les représentants des 

MARINE MARCHANDE 

L1·s aehats th~ tonuauc 
Comme il est interdit de faire l'acqui­

sition de bateaux qui ont été construits 
entre 19 14-1920, la Société des arma­
teur n'a pas pu encore arrêter le choix de 
Jeux nouveaux bateaux dont elle désire 
faire r acquisition .pour les affecter aux 
li~r.es d'Izmir et de Bandirma. 

L'iulensHl~ation 1111 trafic 

La commission composée des délé -
gués de la Présidence du Conseil, des 
Ministères des Travaux Publics, de l'ins­
truction Publique, de la commission des 
recherches de l'histoire turque, a remis 
à la Présidence du Conseil un rapport 
avisant qu'il y a dans le pays deux mil­
lions de documents historiques et qu'il 
est nécessaire de les conserver dans une 
bâtisse à construire. La Présidence du 
Conseil a élaboré en conséquence, un 
projet de loi à soumettre au Kamutay et 
prévoyant la création d'une direction gé 
nêrale des archives disposant des em -
ployés nécessaires. La dotation du poste 
de directeur général sera de 90 Ltqs. 
par mois, traitement de base. 

Les secours 
aux agriculteurs indigents 

---._.....-
t: u uouvcntt crt\1lit d'un milllon 

serf\ t1on\arnh'1 uu liamutay 

Le Ministère de 1' Agriculture est au­
torisé à donner des graines de blé aux 
cultivateurs lndigents jusqu'à concurren­
ce d'un million de Ltqs., dette dont ils 
s'acquitteront après la récolte. Or, ain­
si que nous !'avons annoncé, un nouveau 
délai d'une année ayant étrt accordé aux 
intéressés pour régler leurs dette~. le 
million avancé r année dernière n'a pas 
été récupéré. Le Ministère aera donc obli 
gé de demander au Kamutay un m.illion 
de Ltqs. de crédit encore pour pouvoir 
distribuer cette année également des 
graines de blé aux cultivateurs. 

M. :\luhlls Erkmen à J{ars 

Le Ministre de l' Agriculture, poursui­
vant son voyage d'études, est arrivé à 
Kars, accompagné des spécialistes et du 
directeur général du Ministère, 

L'installation des réfugiés 
-·~ ... -

Les maisons constnütes en Thrace 
pour I'msta!lation des réfilF>iés ne para.is­
sant pas devoir suffire aux be~oin1, on 
a commandé 4.000 mètre cube1 de plan 
ches qui vont être expédiées de Seyhan. 

D'autre part, deux bateaux sont at -
tendus de la Roumanie transportant des 
n!fugiês qui seront installés à Tekirdag 
et Çanakkale. 

La Banque 
des MQnicipalités 

- C'est tout ce que nous avons pu 1 forces et des organisatioM du régirne. 
faire avec les faibles moyens dont nous La place regorgeait littéralement de mon­
disposons. l de et ressemblait au parterre d'un théâtre. 

On ne peut mieux traduire les change 1 Devant la persi•tance des acclamations. 
ments qui s'opère dans les idées. 1 M. Mussolini parut au balcon. JI adressa 

• • • 1ne courte allocution à la foule et s' a-

Vu la saison des exportations, on a 
pqrté de trois, à quatre fois par semaine 
les services des bateaux desservant les 
ports de la mer Noire. 

La di'rection générale de I' adminis­
nicipalités ont tenu une assemblée géné­
rale sous la présidence de M. Ali Riza, 
Président de la section des travaux pu­
blics du Conseil d'Etat. Lecture a été don­
née du bilan de r exercice 1934. II a été 
décidé de distraire des bénéfices nets de 
Ltqs 28.819, 20.000 ltqs pour le compte 
de réserve, de repartir. le re9te suivant 
l'article 26 du ré!l'lement, On a désigné 
comme cooseur des comptes pour l'exer­
c ice 1935 Me lhsan. 

Mais on ne sait pourquoi une partie dressant notamment aux fils des Italiens 
des routes ainsi, construites, se détério- à !'étranger il J.,ur dit que « jamais com­
re très vite. Repasgez six mois après et me en ce moment, ils ne devront se sen­
vous verrez que la partie endommagée 1 t .r fiers cl' êt!e Italiens >. 
a été partiellement reconstruite et celle • • -------
qui ne r était pas a été gâtée. j I a Foire du I evant 

Il y a, à cet égard, diverses versions. .., _. 
Les uns prétendent qu'elles sont mal fai­
tes, d'autres avancent que si bien con­
ditionnées qu'elles soient, elles ne résis­
tent pas au passage des poids lourds, cer­
tain enfin, estiment que la route vaut ' 

Bu ri, 7 /\. /\. - La Vlème Foire ln­
t.:rnationale a été inaugurée hier, en pré­
sence du roi. 

par son entretii-n. core, à vo> propres soucis.Quand, au mo-
11 appartient aux spécialistes de se pro- 1 ment où vous êtes dans cette douce 

noncer. Pour ma part, je constate que 
1 
quiétude, vous vous apNcevez que le 

]'on va actuellement en un j~ur, en s,x ou i-:hauffeur s' est tu, que vou~ ressen.tez 
P.pt heures, dans les endroits où il y a Id es secousses vous donnant l 1mpress1on 

huit ans. on ne pouvait se rendre par éta- que vous êt"'s à bord d'un navire secoué 
pes en quelques jours. par la tempê~e. vous pouvez, sans crain -

Une remarque générale que j'ai faite te, conclure que vous arrivez à la ville. 
au,si pour l'Anatolie, c'est que les rou- Vous avez, dès cet instant perdu la 
tes nationales, en dehors des villes, sont ip.îté. Sachant d'avance que les cahots 
m'eux conditionnées que les rue• s'acc~nt!leront au fur et à mesure pour 
:le ces villes. Empruntez une routi- natio- J. t:e.ndre leur maximum aux approches 
nJ.!e reliant deux provinces avec une au- de la bâtisse servant de siège à la Muni-

to, vous sent:rez la voiture glisser et cîpalité, vous vous dites : 
~end'lr.t que le chauffeur sifflera un fox- - Et dire que nous aurions pu tran 
~ ro !t vous a ·. ez tout le loisir de contem- quil!ement continuer le voyage, s'il n'y 
, !er Je pa ~sage d'alentour !tans heurt' ni avait pa• eu un" Municipalité 1 
1ecousseE, ou de vous adonner à des ré- Re~ad Nuri GÜNTEKIN. 

Il est un événement emprunté à la ments de la ville, le sont-ils aussi ceux qui 
pha•e la plus récente de nos annales que lse disent musulm.'.'"ns ? • 
nous évoquons avec respect : c'est à Er- Non... De meme que ceux qui sont 
zerum, avant de se rendre à Sivas, qu'A- .originaires de Karaman sont les Turcs 
tatürk a établi les fondements de notre que l'on a relégués en ces endroits afin 
libération. de mériter au fameux empereur de By-

Nous constatons dans l'histoire de !'A- zance le titre de Tueurs de Bulgares, de 
natolie Ori entale les mêmes progrès que ,même que ceux-ci, à !'encontre 
J' esprit turc a su r éaliser partout où il a des précédents, sont les Turcs 
pu librement travailler et s'épanouir. qui, sous le règne des tsars ont 

La longue et grande négligence de été obligés d'émigrer de la mère patrie 
]'empire ne s'est pas bornée à obscurcir tout en combattant. Et si à ces Karamans 
la culture ; la nature laissée à e.lle-même, et à ces Nogaz on mêle le sang d'un em­
a fetmé, de toute la puissance de la vie, pire qui s'est abais•é il Y a cent ans jus· 
la voie historique de la grande tradition qu'à considérer comme sa frontière les 
de civilisation. Après de grandes luttes, frontières actuelles de la Moldavie et de 
l' Anatolie Orientale qui s'était repliée ·la Bessarabie et si lon prend en considé· 
sur elle-même a été contrainte, jusqu'à ration l'accouplement des fantassins, des 
l'avènement de la République, de végé- cavaliers des pionnieTS des seigneurs nous 
ter d'une vie misérable, au milieu de ses aurons mis en évide01ce la vrai formule 

1 1physiologique du Musulman qui, en Rou· ac unes. 
De.puis la première année de la Répu- manie, « se sert d'un dialecte turc ~· 

blique, on lutte contre la nature en A- Passons. 
natolie Orientale : des grands ponts Le Messager d'Athènes ne se publie• 
sont jetés sur les fleuves infranchissables, t-il pas à Athènes, en cette ville qui, mal· 
des lignes de chemi-n de fer s'étendre gré l'accumulation des années, n'est pas 
vers l'Ouest et le Nord, l'une d'e,ntre el- parvenue à nous faire oublier qu'à une 
les est sur le point d'atteindre Diyarbe- certaine époque de l'histoire elle était 
kir. On étudie le tracé de la ligne ferrée adm.inistrée par le plus petit fonctionnai· 
qui ira vers la frontière de l'Est. Après re d'un Empire ? 
que la République aura vaincu la Nature Le rédacteur qui a réservé à cet écrit 
dans l'Est, elle mettra en mouvement la première P'1€e de son journal en fran· 
l'âme turque, avec toutes ses qualités, çais combie.n peut-il compter de héros 
que ses habitants recèlent en eux. dont les langues ont été coupées par nos 

Nous voyons qu'à la suite de la tour- grands pères pour avoir persisté à ne pas 
née du Président du conseil on a consta- parler le turc ? Alors que de la Thrace 
té que le moment de l'action est venu. turque les Crees ont été transportés ell 

L'harmonie que chacun de nos minis- teritoire hellénique à la suite d'une con• 
tres, au cours de son voyage en Anatolie vention d'échange se basant sur des pro· 
Orientale, contribuera à y établir, y sera tocoles, et mis en application par un co· 
maintenue et perpétuée à l'avenir par mité international, ce rédacteur n'hé· 
les efforts dïnstitule\HS et fonctionnaires site pas à dire que ceci a été fait caprè• 
aux idées et aux sentiments avancés. Ils l'extermination des Grecs e·n Thrace :t· 
travailleront, la main dans la main Pourquoi ne dit-il pas au•si que les ait• 
avec un êlan inêsi tib!e, au m.ilieu d'une torités helléniques, après la guerre balkll' 
nature qui ne $Cra plus hostile à assurer nique et après ' s'être emparées de de Sa' 
à la population une vie satisfaisante. Jonique, Drama, Serrès, Cavalla, Kom11; 

Nous ne devons pas oublier que cet ef- 1tini, Xanthie, Dédéaghatch, ont d~ 
fort est nêee saire dans toutes les par- pour créer la densité actuelle de la po' 
tiei de notre pays. Seulemen·t, 11 s'impose pulation que les statistiques relèvent dBfl

5 

davantage en Anatolie Orientale. Le ces endroits, Y transporter en grand nof11' 
Turc a fait de grandes choses sous le bre par wagons et bateau des Hellèfle

5 

drapeau de son grand Chef, le coeur pur sang de la mère patrie ? Vraimeflt 
plein d'un large patriotisme, et à la fa- ccia net: .> étrn:i ..... 
veur d'un sincère sentiment de cordialité Réserver une place aux Gagaouz P31

' 

entre compatriotes. Pour la grande pa- mi les t!l\bns ,Je I' empi~! t..i~.: rte;~ Se~" 
1 th . • . . . . daflf 

trie turque et pour e grand amour que es, sen1 t ~pe!er ce q1:1 ., ete rh' 
nous lui portons, il n'y a ni Orient ni plusieurs t · uvra~es écrits ~u d1v~rses Jnfl 

Occident, ni choses faciles. ni choses dif- gues du i'1oü.1c!e <'ntier et : di: 1 !-lez 11°
0

; 

ficiles. Nous somme attaché•, tous à en dive~scs o, casions. ' 01.s ~c:n1f11e 
toute la patrie, iit à une Turquie progres- )Jrêts à du1 -.1 "r 111 liste d .• t ·: ·::c cett~ lit; 
si~te à tous les éaards ; nous fondons térature au signataire Ok. Lissof s'il 
une sociétt turque basée sur la confiance désire. ·• 

A d 1. . 1 h ·1 . ·t• et la prospérité de tous. u ,•meurant, art1c e ostl e 1nÏ 
Kamàl UNAL. miné a ét,; écrit, sur 1w ~ocument d!I 1'. 

0~ 

La conférence 
du droit pénal 

l!lastère de LioniMios. Il est drôle que 1. of' 
~e le ~oit procuré- après la mort de 1 ~el 
chimandrite. Pourquoi feu Hacidll111

8
• 

qui a fait tant de sacrifices pour sa 11
111 

tion ( 1) n'a-t-il pas publié ce docUf'.1e
11
e 

en faisant part au monde entier d ~~ 
Copenhague, 6. - La conférence in- vérité à laquelle il croyait et a-t-il 1 111~r 

ti-rnationale pour l'unification du droit le champs libre, après lui, pour pe1' Ji' 
pénal a terminé ses travaux en approu - comme ils le font aujourd'hui, au1' ~ 1 

va11.t, sous la présidence du sénateur Da- gieux turcs qui son.t par~i les « Gagao 
melio (Italie) divers projets au sujet des les ambassadeurs de. ~esus ?. 

délits politiques et de !'extradition. l («Tan») N1Z1medd1n 
.•. 

CHRONIQUE DE L'AIR 

Le nouveau Zeppeli11 
01 

Friedrischaten, 7. - Le nouves~e''é 
rigeable géant, le L.Z. 129 sera llfl t~ 
au début de décembre prochain. , r~' 
treprendra son premier vol le 1 5 de' 
bre. 

1 Une bon1be explose. ,e 

1 

Simla, 7 A. A. - Une bombe qt: e~' 
nait d'être déchargée d'un avion 

1 
1rol1 

plosion tuant huit personnes dont etlle 

soldats britanniques et blessant tf f.i ' 
dont six Britanniques. Deux aviof1

5 

rent entièrement détruits. 

Un rdid de Mermot re~~ 
Le Bourget, 7. A. A. - Le pilo~:I f''1 

Mermoz effectua aujourd'hui Je ; 1\1~{ 
j ris-Alger et retour. Il fit escale 

3 
fi e ·c 

1 

de 11 heures 50 à 1 2 heure~ 1 ' ~o~ 
f t ur if <"ctua le parcours aller et re 0 }lOfll 

1 
2.940 kilomètres à la moyenne ./ 
de 324 km. 300 m. __,,.., .If 

,,J-" .J 
NoUs prions nos corresP~ I" 

flexions sociales, méta.physiques, ou en- (Du cCwnhuriyeb) Le Conseil de la s. n. N. en séance l éventuels de n'écrire que sur 
côté de la feuille, 
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S-BETOCLU 

CONTE DU BEYOGLU ru pouT Il • Elle se Téveilla, 1 ~~~&~~~~---='!~ ~~~ Ad• d' t' t t faTtalaT caddeai et con'!lu sous le nom de 
nuit suiv:n:~'."em:~ec une angine. L: ~ ~-. C.."'1 ~ .. ~ '" ~ Jll ICa IOnS, ven es e Meuinpalas. L'immeuble contient 6 ap-

La n1è1~e 
cle Del1lhi11e 

matin, sa mère vint demandeT à Mlle'~ BA" c 0 D 1 R 0 MA ~achats des départen1ents partements c~mp<enant chacun 3 ch.am-
HOTtense d 1 

· b' d' b l bre.s. une cunune, une salle de ham et un 
e vou 01r 1en ire au ureau ff' · l 

que Delphine était malade ; rien de gra- 0 lCie S water closet et au dessous 3 magasins. 
La vente ae fait au comptant ou à des 

ve d'ailleurs : le médecin, appelé dès ~ ~ 
sept heures, n'exigeait que deux 1ours SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE LIT. 200.000.000 ENTIEREMENT VERSt La Direction générale de l'Adiminis- payeme'!lts en tranches. égales reputi"" 
de soins et de repos. trat1on du port d'Istanbul met en adju- dans 5 ans avec un intéTêt de 8 pour cent 

Le soir venu, Mlle Hortense tressaillit. !> SIEGE SOCIAL ET DIRECTION CENTRALE A ROME -.~ d1cation POUT le 1 0 septembre la fourni- l'an. 
Quelle coïncidence f IJ était de nouveau ~·· ~ ture de 4.565 mètres carr~s de toile ci- "'JI."' 
là près du square. Elle ne s'arrêta point, ANNEE DE FONDATION t880 \Tée pour Ltqs. 5.000. La Direction de !'Hygiène d'Istanbul 
mais elle le regarda avec une telle bien- - :f. ~ ~ ren1et en adjudication pour le l B septem· 

- Vous l'avez vu, ma chère / II est veillance qu'il se décida à l'abordeT, à ~ ~ La Banque Agricole met en vente le bre 1935 faute d' ofhes la fourniture de 

--o-

Par Henri BACHELIN. 

là. Tenez, Tetoumez-vous un peu sans l'entTée de la TUe Pigalle. Elle ne s'est Filiales et corresnondants dans le inonde entier 20 septembre 1935 l'immeuble à app8T-l 18.000 à 20.000 kilos de sucre en pou-
avoir l'air de rien, comme moi. pas trompée : il est timide au point qu'il • tements qu'elle possède à Ankara, Ana· dre à 26 piastres le kilo. 

Delphine continua de regaTder droit bredouille. Oit-il < mademoiselle > ou ~ FILIALES EN TURQUI E·. ~ 
devant elle, sans s'inquiéter - du moins • c madame > ? Un peu d'assurance lui 
en apparence - des muets hommages vient. ISTANBUL Siège principal Sultan Hamam 
que lui décernaient, jeunes gens et mes- ~ ~ 
•ieurs d' iae mûr, sinon blet. - La dernière fois que je suis venu, Agence de ville "A,, (Galata) Mahmudiye Caddesi 1 

~ dit~il, vous m'avez regardé si souvent " 
Finie leur journée. elles se di que je n'ai pas osé vous suiVTe plus loin ., Agence de Ville "B., ( Beyoglu) lstiklâl C;iddesi 

rigent vers la rue Antoinette, où elles ha 1 f,1 f · ~ 
bitent dans la même maison : Delphin~ que la place Pigalle. Je n'~ même pas un Z M l H. lkinci Kordon. · rnJ 
~èer~.•es parents, Mlle HoTtense avec sa f~~ ~:::~ir vous atendre. ous m'avez ~ ~ 1 

MOUVEMENT MARITIME 
-------···-------

LLOTD T~IESTINO 
Gal a ta, l\l e r kez Rihtlm h a n , Tél . 44870-7-8-9 

la - Vous me trouvez donc si terrible ? 'rous services bancairP.s. 'routes les filiales <le Turquie ont pour 
Après avoir traversé la place de d1't-elle en sour1·a'!lt. 1 ,. . 1' · · • Mil 11 · d 1 es Opera!ions de compensat1011 privée unP or~anisation spéciale en 

v~~~it:ccou~é àorl~n~1::t~:i~e ~u csq:a~ - Et puis, j.e n'ai pas pu hésiter plus l*' relations nvpt• les principale~ ùanques de l'étrangtr. Opérations dt• fil{ 

te, où il faisait semblant de rêver en oh- longtemps, mais c'est pour être bien in· ~ ohange-n1archandises - ouvert11rps de crédit- fina11C'en1e11ts-clédoua~ ~ 
quiet : mademoiselle votre fille serait-

:&ervant avec attention certaines passan- elle malade ? nements, elr ... - 'routes opératio11s sur tilres nationaux Pt Ptran~l·rs. 
tes. 
. - Oh ! dit Delphine, que vous êtes 

...... 
DEPARTS 

SPAHTIVE~TO parti ra Mercredi 11 Septembre li h. pour Bourgaz, Varna, Constantza, 
Odessa Batoum, Trabzon, Sarnsun. 

FG&O pe.rtira Jeudi 11 ::ieptembro à 17 h. puur Pirde, Naples Maraeilie, et Géne!I 
Lo paquebot poste de luxe RODI par iirtt. jeudi 12 Soptombre i\ 9 b. préci1e1 pour le 

Pirdo, Brindisi, Venise et Tr ieste. Le bateau pariira des quais de Galata. Service ooru· 
me dans les graodl'l bôlels. Service médical à bord. S'il avait regardé Mlle Hortense, il ~ ~ 

1 

l'aurait vue devenir pâle, pâle ... Qu'al­
)tune 1 

C'est elle, dont les di·x-hw·t ans vi·en lait-elle faire ) Protester ' Lui dire : L'Agence de Galata dispose d'un service spécial de coffres-forts 1 
~ < Vous vous trompez, monsieur. Je n'ai ~ ~ 

l'l.ent seulement de sonner, qui dit cela à L' 
''! 1 que trente cinq ans.> A quoi bon ) Elle ~ ~~;~~~,.__......,.,:~~11!<'-.-..=~ ~ 

ALBA:NO pllrtira. Jeudi 12 Septembre à 17 h. pl\Ur Bourgaz, \"'aroa., Coneiantza, Novo-
TOll!itisk, Butoum, Tr~bizonde, Snrn11ou1n. 

1~11 .. 0 partira sam&di 14 Septen11Jre à 17 b. pour Snlonique, Mdtelin, Izmir, Pirée, PaUtl, 

"' le Horten•e 1 On sait bien parbleu ~.....,. 111~ se contenta de répondre : 
que, même en 191 0, - où cette petite - Je ne suis que l'amie de cette jeune 
<il.c.tion se déroule - il était ridicule d'ap- fille. 
iPeler vieilles filles des personnes de tren- - Oh 1 madame, dit-il, excusez-moi. 

Serait-elle donc malade ? 
Et ce fut alors qu'elle prit con9Cience 

de la réalité. Ses illusions furent balayées 
par un grand vent. Elle en souffrit, mais 
elle fit face à l'adversité. 

te .. cinq ans que le hasard seuJ con -
tlarnnait à cet état social. Une autre 
nuance : on dit Delphine tout 
court, et elle n'a que dix-huit ans ; 
"On dit Mlle Hortense. et elle en a tren­
te·c.inq. - Je n'ai pas à vous excuser1 mon -

- E~t-ce vous qu ïl suit ? dit-elle à J f) ~.eur. e suis assez bien avec Delphine 
elphine. Le voici qui vient de quitter et a.vec cia mère pour leur faire part de 

l!.on Poste. · · · d Eli d vos 1nqu1etu es. e repren ra son tra-

1 
.. -. J'ignore qui. il est, p.uisqu.e. je. ne 1 , d \/ vai aprcs- emain. ous pourrez la re-
ê:l1 Jamais regarde. Je cro1s qu 11 vient lll voir si e1le y consent. 
lltôt pour vous. D 1 - ites- ui, je vous en prie. que je 

, - Voulez.vous bien voui; taire, vi · · viendrAi l'attendre. J'aurai san.s doute Je 
~lne 1 dit l\-11le Horten~e en lui pinçant plaisir de vous revoir avec elle, dit-il en 

bras. f d b' a regar ant 1en. 
- Hier, reprit-elle, il nous a suivies Il vit son visage que venait de modeler 

1~u'à la place Pigalle. II ne l'a point 1,_ N li b" . . !a souffrance. Il comprit. 
ii' Versée. ous a ons ien voir, au]our- - Oh ! monsieur, dit-elle, ne parlons 

hui. F pas de cela 1 
.lie est de taille moyenne, de visage Comme elle sJnclinait pour d 

ti.an désagréable, mais, à qui ne la pren re 
<: <:ongé, il murmura, en hésitant : cAu re-
l ~l'l.naît pas et la voit d'un peu d Il 

<> 1 voir, m:i emoise e. > 
t1T1

• elle paraît plus que son âge - Oh ! fit-e1le, vous pouvez répéter 
,. e est toujours de bleu vê , avec ,., madame >. J · • 1 • d "l'i. e pourrais etre a mere e 
•t dhapeau veTt d'.eau d' g · . de Jj~?se Delphine. 
f e blanc. Douce une s1ngu ere 
da.cul té d'illusion, ce qu'elle rêve 
t «na certain domaine est pour elle 

\ rie économiqt1e el Fi11a11ciè1~e 

L 1 d 
, h 1 valeur globale a pu passer, de Drachmes e recu e nos ec anges 589.864.000 pour les quatre premiers 

mois de 1934 à 854.161.000 en 1935, 

commerciaux avec la Gre' ce soit une plus-value phénoménale et ex­
ceptionnelle de 69 ~<.., la valeur des ex­
·Portations helléniques en T ur,quie ~e -
meure l•nsignifiante du moment qu elle 
représente à peine la centième partie des 
exportations générales de ce pays. La 
conclusion se dégage d' elle·même de ces 
données. Il faut donc travailler au dé· 
veloppcment des relatio.ns économiques 
des deux pays voisins et amis dont les 
intérêts économiques .se confo.rment et 
se complètent sur plusieurs points. cPour 
vendre il faut acheter et pour acheter il 
faut v~ndret . Il faut méditer profondé­
rnent sur le ~ens de <:ette phrase si simple 
e.n appar~·nce, mais qui renferme les co~­
cepts les plus élevé• de la philosophie 

--o--
L'Economiste d 'Orient pu­

blie, sous la signature C.G. u­
ne intéressante étude dont 
nous extrayons les passages 
suivants : 

Si la mémoire ne nous trompe pas, il Y 
a quelque9 années. nous exportions en 
Grèce des marchandises pour uen valeur 
supérieure à 1 0 .millions de livres annuel­
lement, à une pérjode où les relations 
politiques entre les deux pays étaient loin 
d'être aussi amicales et auSSJ cordiales 
qu'elles le sont de nos jours, sous l'égide 
du Pacte d'Athènes et du Pacte Balkani­
que. Eh bien! cette valeur se trouve a­
vojr fléchi, aujourd"hu.i, au dessous de la 
.proportion du recul général de nos ex­
portations à la suite de la crise économi· 
que mondiale. Pourquoi cela ? Quelles 

de )' é<:.onomie politique. C.G. 

Pou r stabiliser l es p nx 

du raisin 

~ ~éalité même : elle ne ment ja -

1 
ais. Delphine est plu!! simple. c· est la 

~tllnc fille de Paris, et Montmartroise­
~lluis plusieurs générations, du fait de 11 

?\ bisaïeul paternel. 

Banca commerciale ltanana 
C1pl11I enllèrement viné el résem s 
Lit 844.244.493.95 

Oirertion Centrale MILAS 
fïliules dan• touto l'ITALIE, ISTA!iBUI, 

IZMIB, LO:.'DRES 
NEW-YORK 

1 

eont les causes qui s'opposent à r obten­
tion des désirs nourris unanimement par 
les dirigeants responsables des deux pays 
Ces causes, il faut les connaître, les re-

M. Celai Bayar, ministre de l'Econo· 
mie, après ses entrevues à !~mir avec l~s 
producteurs de Taisins, avait cru devoir 
établir avec le concours des Banques na­
tional~s, une formule pour stabiliser les 
prix à un cours normal. ~· .._ J'aurais pu me marier, ma chère, 

't Mil H · ' . . 
t}' e orten~e. ma1s c est que Je su1s I 
1 ~ difficile. vous savez. Et puis, ce que 
~ I);~ vous ai pa~ l"ncore dit, c'est que ce 
t't\rait cho~e faite ~i mon père n'était pas 
tl'l)tt ·ubitement voilà une dizaine d'an-
••· ' E ' ·1 . Il t --. a · vreux, ou t avait son commer· 

b'' Il nous a lai!l:!é une situation em -
rou·11 v ' ée, des dette~. Nous avons tout 
~ ·p. l'.lq . ll, et nous sommes venues a ar1s 

~l. le ?Tle fl.Uis mise à travailler. C' e9f: le 
"l'i ~td qui nous a amenées dans votre 1 

•too . 1· .. 
ti~ n, et c e-.-t u1 au~si qu1 vous a ame-
Jt t, Voilà deux mois, dan!'! le bureau où 
"t); bavai lie depuis dix anA ... Oh ! mais 1 

~·a thè .. e, jC" vous jure qu'il nous suit ! Il 
'1.1~ Pas mal du tout, vous savez : je 
't(<f donne dans lt-.;; vîngt-c..inq ans. Ce 

tt êt . h . h . tif, ~e un Jt':Une omme r1c e, un 01· 

\tl)~ Vous cesserez de travailler quans 
ll, ' lierez fiancée ave<. lui. dit Delphi-

lttPerturbable. 
~lie 

1
e nt! croit qu'à moitié aux histoires 

<'')..._. Ui raconte Mlle Horte-nse, qu'elle 
• ''"'d' ll;:r~ ere comme une personne vraiment 
Qu:· "?ais elle s'abstient de le lui dire. 
~. nt a Mlle Hortense, elle tient Delphi­
''i ~01ur une jeune fille inexistante, as­
•i.,.r,/Q if", certes, quoique ... mais elle est 
t~~. que lei:-: messieurs riches et oisifs 
% .. ~~.t de leUT compagne des 
&.li)· eg plus résistantes et de meilleur 1. 

Cr(.ntions ù l'Etrnngor : 
HttnC'n Co111n1erC'falA Itnliana (F'ran<•P): 

Pnril'i. :\înr~t\ille, NiC'~, Menton, Cn.u­
uo ... ~1011n<'o, Tolosa, Beaulieu, .Monte 
Curlo, .Junn·ll\·Pins, (~a'ltt.blancn, (Ma· 
rue). 

Banta Con1111C1reinle Itnliunn e Rulgnra 
Snfin, Hur~ltS, Plovdy, Varna. 

Ban < n C'on1111ereinle ltnlinntt. o Gre1•n 
AlbènoM, Cav1tlla, Le Pirée, Salonique. 

Bant·ll ('onunor<·iale ltaliana e Run1ana, 
BuC'nre~t, Arad, Bruilu, Broso ... ·, Conl:i· 
tnnza, Cluj, Galatz, Te1niscara, ~ubiu. 

Bn1.C'n Cun11nerciule ltali11na µer l'Egit­
r;o, Alt1xan1lrie. Le Caire, Demanour 
M1:1.nsourab, elc. 

81:1UC'K Cornruereialo ltalinna Trust Cy 
New-York. 

Ban<.•n Cvmmen·ialo Jtnliuua Trust. Cy 
Bo1;ton . 

Ba11t·11 Co111111~rcittle ltalittoa Trust C_y 
Pl1ilndelphin 

Aftlliations ù !'Etranger: 
Hnncn doihl S\·jq,zern ltaliana: Lugano 

lielh11zo11a, Ch1ttssu1 Looar no, Men· 
drishi. 

Banque F'rRnç·aise et Italienne pour 
l'A1néri4ue ~u ~ud. 

(en France) Pari~. 
(en Aq.~ontine) Huono1- Ayres Ru· 
1ario d~ !::iunta-FO. ' 
(au Hr~sil) ~ao-J>aulo, Rio-de-Ja­
neiro, :;antos, .Bahia, CutÎTJba, 
Porto Alegre, H10 Graiude, H.11cife 
(Perna1nbuco). 
(au Chili) ~aut.iago, Valparaiso, 
(on Colo1nl;1e) Bogota, Baran· 
quilln. 
(en {;ruguay) Montevldeo. 

chercher, les approfondir, car il x va des 
intérêts balkaniques et de nos intérêts Dans une réun.ion qui a été tenue a-
tout court. vant-hier à Ankara avec la participation 

Il faut reconnaître, il est vrai, que no- des délégués de la Banque Agricole et 
tre pays se préoccupe depuis l'apparition ceux de l'I~ Banka~i la décision a été pri 4 

de la crise ·économique, suivie des res - se de créer une organigation. A cet égard 
trictions et règlementations les plus ingé· le Ministre de r Economie a fourni à un 
nieuses sinC>n les plus heureuses du mo· rédacteur de !'Agence d'Anatolie les ren 
ment qu'elles contribuent à la perpétuer, ~eignemen:s suivants: . " . 
.à donner aux échanges turco-hellé<niques _ J'ai t>xam.iné, a·t-il d 1tq de tres .pr~s 
le pouvoir de se maintenir et de se dé- question de concert avec tous les 1nte-
velopper. L"accord commercial provisoi- L 1 · t d e de res!(és. e ma prov1en e ce qu · 
redu 9 .l\1ai 1933 instituant de nouvel· temps à autre l'équilibre entre l'offre et 
les facilités en matière d'éohange entre la demande fait défaut. 
les deux pays et dont la mise en appli- J'estime que le moment est venu de 
cation commença à partir du l Juin de rnettre fin à cettr ~ituation et à la spécu· 
.la même année remonte déjà à plus de !a!ion qu'elle favorise. . 
deux ans. L'accord de compensation per- Ainsi que je rai dit dans mon dise.ours 
mettant pa.r ailleurs d'amortir de diffé- lors de l'inauguration de la Foire lnter­
r0entes ma.ruères les :réances résultant. de nationale d'Izmir, nous n'avons pas l'in-
1 exportatton en Crece de mar<:hand1ses tention de fixer ~es prix fictifs aux mar­
turques remonte à son tour au 22 Décem· chés nlondiaux .. ous sommes, par con­
bre 1933. . l tre, dans l'obligati"" de chercheT el de 

Dan.s le dom.aine de la pratique et de trouver sur ces marchés les moyens de 
.la réabté, lett efforts déployés de part et bénéficier de!' prix normaux qui s'y pra~ 
d'autre ont-ils été couronnés de succès? tiquent. 
li ne semble pas, d'a;près les explications Nous devons constamment ne pas per­
et les éclaircissements fournis par les mi- dre de vue que ce qui peut nous attacher 
lieux intéressés. Les statistiques turques. les clients du dehors c'est la stabilité de 
qui ne sont pas à notre disposition, con- nos prix. Nous avons donc décidé de 
firmeraient malheureusement ces don ... aéer unt' organi.satio.n nationale en can­
nées. Les statistiques helléniques nous apH séquence avec )a participation de la Ban­
prennent par ailleurs, en fOOt, que l'évo- qu<' Agricole et de l'i~ Bankasi propor -
lution des échanges turco-helléniques est tionnellement à leur importance. Elle 
loin de satisfaire les intérêts de ·la Tur- fonctionnf'ra jusqu'à la création des coo­
quie, ainsi que ceux de notre voisine el pératives de vente. Cette organisation 
amie. Ces statistiques nous montrent, en ·r~mplira son rôle de régulatrice du mar-

'dit ........ c· est bien ce que j'avais prévu, 
titr~ elle. le voici qui traverse, der­t'• %~';us, la Place Pigalle. Je pa­
a. rli va nous accompagner jusqu'à 

1'ttld.., cl Antoinette. JI a un air timide, ti­
VaiJ,à Ce n'est rien de le dire En 
l'a,ker lln qu'il faudra savoir encou-

liauca U11garo·ltnlill11a 1 Budapest, Hat­
van, .à(il:lkulu, Mttku, KornHJd, ÜrOl:I· 
haza, :SztigeJ, elc. 

.Huuco ltnlitu10 (en l<.:qunlour) Gayaquil. 
llnnta. 

i 
effet, que la valeur de nos exportations ché en faisant des achats eu moment vau· 
à desLnation de la Grèce a fJéchi en 1933 Ju. Elle sera dotée du capital et d'autres 
par rapport à 19 32, et en 19 34, par rap· organisations commerciales nécessaires 

Brin1ti!Ji, Yeniso ot Trieste. 
AITHA partira Juridi 16 Septe1nbre à 17 h. pour Pir.Se, Patras. Naplea, Marseille et 

Gé1H'"· 
ElJITTO parti ra n1ercredi 18 Septomhre à 17 h. pour Bourgaz, 
CIJ.lt:JA par tira merc·redi 18 Septt•n1bre ù 17 h. pour Hou1gas 

SuJina, Galatz l1t Braila. 

Varnh, Coostantza, 
Varna Con1tantza, 

---· .. ·~--
Ser\.ice combind a,·ec les luxueux paquebot& de!ll Boci6tds ITALIA et COSULICH 
Saur vurinlions ou retards pour lesquels la co1npagnio ne peut pas être tenue reapon· 

•able. 
Ln Co111pngnle déliv r e des billots di1ect.a pour tous les ports du Nord, Sud at Centre 

d'Ani~rlquo, pour l'Australie, ln Nouv~lle Z~lande et J'Extrêm1-0rJent. 
Ln Compagnie délivre <les billets 1nixtes pour le pnrcuurs maritime terresire latnubul· 

Paria el Istnahul·Londres. Elle déli "·re aussi le!I billets de l'Aero·Esprel!10 ltalian a pour 
I~e l'ir~e, Athènes, Brindi!IÎ. • 

Pour tou!'l renseignen1ent11 s'adresser à l'Agencc Générale du Lloyd Trieatino, Kerkez 
Hihthn Han, Galata, Tél. 44778 e* à son Bureau de Péra, Galalo.·Ser ay, T41. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Q u a is d e G al a ta Ci ttili R lh ti m H a n 95-97 Télé pb. 44792 

B é p a rts p o ur \ 'U Jlt!Ul'S 1 Compag n ies 
Dates 

(ssuf impr4•u) 

Anvers, Rotterdam, A mster­
daru, Hambourg, ports du Rhin 

" Uly1sts 11 

11 Or111te1 ,, 

Compagoie Roya.le 
N éerlandaite de 

N.,Jgatioo k Vap. 

act. dans le port 

vers le 14 Sept. 

Hourgaz, Varna, Constantza 11 Ort1te1 " 
" lle1•culta ,. 

" .. vers le 10 Sept. 
vers le 21 Sept. 

.. .. 
• '

1 Lyon• 
Pirée, Gênes, Marseille, Valence·• Lima 

Afaru 11 

bfaru '' 

" " 
Nippon Yu..u 

Kaiaha 

vers le 19 Oct. 
vers le 19 Nov. 

C. 1. T . (Compngnia ltaliana 'J'uri>mo) Organisation Mondiale de Voyages. 

\' oyages à forfait. - Billets ferroviaire•, maritimes et aériens.- 50 "Io de 
rtrluction 1ur lf'B Che,,iitut dt ftr Italitn1 

S'.«ln»•Pr à: PRATELLI SPE:RCO: <~ttni' de Galata, Cinili Rihtim Han9ii-97 
'1'~1. 44792 

Laster, Silbermann l Co. 
I S T AN B U L 

GALATA, ll OYU!Jlmyan H an, No. 49-60 
Tél é pho n e: '• '•64 6--14 6 47 ----

Départs Prochains d'Istanbul . 

D e utsch e l..evant e-Linie, 

Han1burg 

Ser v ice r é uuli c r e ntre Hamb urg, 

Brt' m c, A n vcr s, I s tanbul, l\ler 

N o ire e t r e t o ur 

\'ape urs a tte ndus à I s tanbul 

d e llA:\IBl1R G, BR E l\I E, A N \'E RS 

S/S WINFRIED ,, ,. 8 S~pt. 
S1S GALII.EA ., 1, 14 .. 
S S .\ LDA ,, ,. 17 ,, 
S S CHIO:> • " 20 ., 
S/S IlERACLEA • • 29 • 

Dé parts prochains d ' rs ta nl•ul 

p o ur B O l ' llGAS, \'AHNA e t 

C ONSTANTZA 

i Con1pagnia G e nov eze di 

i N aviga z ionea Vapore S.A. 

D é p a rts 1iroehalns p o ur 
N APLES, VALE NCE, BAHC E ­
L O N E, l\1AHSEILLE, GENES, 

SA \'O NA, L l\'OURNE, CIVITA-
\' ECClllA e t C ATANE ; 

S1S CAPO FARO le 19 Septembre 

S,S CAPO PINO le 18 .. Octobre 
S/S tJAPO ARMA h 17 Octobre 

D é 1m r ts proch ains p o ur BOU R-
1 G A S , \'AHNA, CONSTANTZA, 
1 r. ALATZ e t BRAILA 
S/S CAPO PINO le 18 Septembre 
S/8 CAPO ARMA le 2 Octobre 
S;S CAl'O FARO te Hi Octobre 

1 Hlllet1 de paaaage en cl1ue unique .. prix 
réduita d&J\I cabine• extérie11tt1 k 1 et 2 lita 
nourriture. 'fin et eau minérale y compriL 

Danube-Li ne 

"' ~~i~· Il 
'''()li e e le perdit de vue dans un TC-

' d. f 1 

Bnncu ltalinuo (Ku Pérou) Lin1a ,\re· 
quipn, Cu11tlo,. C..:uzcu 1 Truji.llo, 1.\inna, 
Molliendo, Ch1t:lnyo 1 lon, Piura, Puno, 
Chincha Alta. 

1 

port à 1 93~. Si nous examinons par ail· pour lui assurer le succès. D'au.tres ha~· 
leur~ .les Tesulta~s d~ commerce tur.co· ques nationales pourront en faire partie 

1 hellenique POUT 1 annee en COUTS, SUT ba· •i elle• le désirent. S/S vVlNFRIED 

1 

se d.es bulletins les plus récents du Çorn· Cette organisation pourra, je l'espère, 
charg. du k. J(J Sept. Atl!I Navluatlon Company, C alla 

E r s t e D o nau-Damptschirrahrts ­
G eselle lrnft, \'l e nne ..... p ou •. 

"1\"', tut .. être, aprèl! tout, se dit -
~O,, ne au·t ·1 · · · · 'Ill· _e118 iti; 1 - 1 cet

1 
1ttneraire que par 

... "-lait • ou ~1mp ernent pour son 
•t . 
"~·~°"ltJo &a~s me porter la moindre 

()'le :."· J en serais étonnée, mai~ la 
~q t. Po sible. • 

_' I• re •dée lui fut .J désagréable qu'el· 
... to ~otasa , . • 
~o.,;,ti pour n envisager qu une 
bl' qb.tr 

0~ de. '!1ar:age qui ne J?Ouvait 
q OS d.;1 • lui etro faite dam le plus 
'1~J %1 'b'· Elle prétendait. tn son For. 

e it &a 
0~me ne pouvait rester insen· 

\1 l, J~d d1<Jt~nction. 
4 cfitnan~h11a1n et l""s jours suivants -

,.1 c" fut e excepté, qui lui parut long 
r:i~ rtif""lle t~ vain qu'elle regarda de biais, 

' tts attentivement : elle ne le vit 

°"•t' Qu'•n 
l).~ - f!f e • rrensez·vous, ma chère ? di-
~t:'· e~ iea elphine. Il nous a abandon­
di,~ la Plusn~ le comprends pas, car vt>us 
li • nQ_u.,. ~01;• fille de Pari., et la plus 
'»..! d~ Part; "19 non ! C'est impossible. 
,..Oti,~dc, Qll,.~ en voyage, ou bien, il est 

1 ~0'1 na dommage que nous igno­
i' l)f·J ~ toll tn, sa nai nce et son adres­
~ttniè:re. JE_ura eu, un pt'u la vocation 

~"na.: \ion D· t Vou., Delphin• / 
-~ ieu 1 . . . E:u rno1, Je n y a1 pas enc.ore 

e n·~ 
J av · 

illt Pensé, ni pour autrui, 

" 
,, 17-19 ., Il 

Httnk IJundlo\V\', \r. \\'nrszavie S. A. rar­
tit•\ ia, LuJi~ Luhllu. L\\"O\V, l'o:.l&U, 
\\duo eto. 

merce Extérieur Hellénique, no~s cons· 1 acheter le produit de4 cultivateu.rs à s~ S/S AIJOA 

1 

talons que la valeur des exportations tur~ valeur réelle, et elle seTa profitable a 1 
ques pour les quatre premiers mois de ~ous au point de vue de la stabilité des 1 J)eparts 1>rOcl1a i11s c.l' l~to11bul 

r

i cotte année se chiffre à Drachmes 1 cours. 1 pou r llAl\IBOl' R G. BH K \I E , 

D é parts proch a l n s p o ur 
BELGHADE, Bl' UAPEST, BRA-

TISLA \'A e t VIENNE Ur\ ntsku Bnnku D. J). Zugroll, l;uussttk. 
:O-l1<·11;1t11 lta11uu1t d1 l roJJtu i Milan, 

\'1e11uu. 
~1i·go de l•111u1llul, ltuu \ruï\·oda, Pa­
lu:t.tu f\.urakti)·, Tél~phune Ptiru 
ot-t8-l 1-1-d-4·b. 

2 1 A N \ 'E H S t>t ROTTEHUA~I : 

' 
2. 775.000 contre 25.235.000 pour • 1 lndépendammonl de ceci, nous •om - e t R o tte rdam ; 

,

1 

même pér~o.de de 19 31. 1~ y a eu. d,o~c, mes. sah1is de desderata qui .no~s sont 
pour la penode comparative consideree, expnmé~ par les vignerons. Ainsi par e· s,·s ANDROS ,. ,. 9-11 Sept. 

S,S AILSA vers le JO Sept. 1935 

S/S A '!'ID ,. le 28 Septembre 

.. \gtint't\ 11'l!'>Luul11il At!alunH:ij'tlU Hau, 
IJ1rt t:!.IUll l'dl. 22tllX). ll}l\JCULIOU/J géu.: 1 

~:.!Hlô. l'ultt1lc111ll1J Uut:11111011l. :.:!2WJ. : 
l'v.:-1L1u11 · :!:!\JI l. Cbllll!:)tl ut Por~.; 
:!l't.fl;!. : 

Ag•H1Ct• t.lo l éru. lbllklu_I Ci.i1hl. ~-&7 Ali : 
I\tt1llik Huu, Tél. l'. 10.J:d. 1 

::;uccursule d 1lz1uir 
! Lut·nuuu de cofrre~·rurl3 à Pt'iru, Liu.lut n 

1 ~~:••nbul. 1 1_'.:WB Tl!AVl!:LLBR'ti Cil~~;,.; 

TARIF DE PUBLICITE 
4me page 

3me 
2me 
Echos : 

" 
" 

30 le cm. 
50 le cm. 

,, 100 le cm. 
,, 1 OO la ligne 

Pts. 

" 

un recul ur la valeur de nos exportations 
1 ,._empl~ ils demandent que des facilités S/S CIJl\1 

11 11 14-15 • 
de 10 1 

1 environ, alors que la valeur glo- 1 Jeurs soient accordé~;:i pour régler leurs 19 2(1 

1',/S ALISA ,. le 14 Octobre 
" 

D é Jlarts pro chains p o 111· BEY-
11 

S/S ,\LDINIA .. ,. · .. 
hale des importations he éniques pour· dettes en vendant leurs produits au ma- 2 2 • S t • d StS CHIOS chnrg. du 1· ~ ep ROU TH, C AIFFA, ,JAFFA PORT 
la même période a augmenté au 1i~u e ment jugé par eux le plus profitable. Je 
reculer: Drachmes 1.327.138.000 pour leur ilt fait savoir que leurs dema·ndes se­
les quatre pre-miers moi~ de cette année ront agr~ées dans la mesure du possible. 
contre 1.110.875 .000 pouT la même pé­
riode en 19 34. Si n-0us examinons par 
contre les exportations helléniques en 
T urqujf', nous constatons: une se'llsible a 
mélioration dans ce rayon. En effet, du· 
rant ),.s quatre premiers mo1s de cette 
année, la Grèce a exporté en Turquie 
pour une valeur de Drachm'5 8.226.000 
contTe 6. 312.000 pour la même pério­
de de 19 34. Ce Tésultat devra se reflé -
ter mieux encore dans les statistiques tur~ 
ques, car les valeur~ correspondantes se 
trouveront majorées par suite du jeu li· 
bre de la différence des prix entre une 
place exportatrice et une place importa­
trice étrangères. Malgré ce résu,ltat ap­
préciable pour la Grèce quant à l'évolu­
tion de son commerce extérieur, dont la 

.. . et c e ux d es noisette s 

On annonce que le Ministre de !'Eco­
nomie, à l'instar de ce qui a été fait pour 
les raisini:i, a commencé à examiner les 
mesures à prendre pour stabiliser l ~.s prix 
des noisettes. Dans ce but, ceux qui s oc­
cupent de ce commerce ont été mand és 
par dépêche à la capitale pendant que 
le Turkofis fait de son côté des études. 

L es dettes des cultivateurs 

Le Con~eil des ministres a décidé d~ 
.orolonger d'une année le délai imparti 
~ux cultivateurs de la région d'Ankar~a 
pour payer leurs dettes ~u. chef .de~ gr~1-
nes de blé qui Leur ont e-te d 1str1buces 

1' a nnée d ernièTe. 

S AID e t ALE XANDRiE : 

La uro-Li ne 

D é parts prochal n s 

S;S AN'l'ONlffiT1'A 

s;s POZZUOLI 

p o ur Anve r s 

M/S AT!D le Iô Sept. 1935 

M/S ALISA le 29 Sept. 19~5 
S/S ATID le 15 Octobre 

Serviu •p~ct"al binitnattel de Mer1i,1e 

.. 
vers 13-15 

.. 27-28 
Sept. pour Beyrouth, Oaiffu

1 
Jaffa, Pord-Said 

" et Alea;andrie. 

Sernre spt'cial d'Istanbul via Port-Said pour ,J a p o n , la Chine bt le s In!les 

par des haleaux·express à des taux de frtlts avantageux 

Connaissements direots et blllets de puuge pour toru lu porta du 
mnnde en wrmexion avec /1!3 paquebots de la Hamburg-Amerika 
Lùiie, Norddeut.•cher Lloyd et de la Hambr>rg-Südamerikani3clu 

Dampfscltiffaitrls-Guellschaft 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 



4 BEYOOLU 

LA PRESSE TURlluE DE CE MATIN 
~en P~~ff:~~u:nd~:;~::j:~~ue:. élèves, etc., 

Nous avons demande a quelques élè­
ves qui suivent ces cours, s'ils font des 

==~=======~====~====--===========~~~--~,progrès dans les langues. lis nous ont 
répondu que dans des pareilles condi · 

pu être admis à !'école. Mais tions, il est impossible de rien appren-

1 
on ne peut concevoir aucun autre moyen dre et que d'ailleurs, 1ls n'ont pas envie 

.YI. Abiddin Daver, répond, en termes de s'instruire pour ceux qui, dans cette d'apprendre. 

Outrecuidance 

énergiques et justifiés, dans le Cumhuri· zone pourtant si florissante de !'Egée, -Mais alors, avonf<·nous objecté, pour­
yet et La République, aux étranges sug· mais se trouvant loin des villes, n'auront quoi suivez-vous ces cours ? 
ge tions du Journal de Genève, concer· pas trouvé de p'ace dans les écoles. - Parce qu'ils sont obligatoires. Si 
nant nos rapports avec lItalie. - Que font-ils, insistai-je ? . . . nous manquons à )'appel, nous ne pour-

« Serait-ce par hasard la coutume, en Mon interlocutellr se tut, réfléchit, puis ront pas passer de classe. 
Suisse, de dire à une propriétaire : Mon- il mt dit de l'air détaché avec lequel on , 'ous ignoron• qui a imaginé, lors de 
sieur. votre maison plaît beaucoup à un constate les conséquences naturelles et ln fondation de la nouvelle Université, de 
tel ; le malheureux a une nombreuse fa. prévue, d'une cause également connue : J lui adjo;ndre une pareille institution. 
mille ; vous feriez bien, par conséquent, - Ils se font pâtres l .Mais il e~t indubitable que cette person-
de lui céder votre habitation 1:. ..• Et ce fut à mon tour de me taire. ne ignorait combien il faut posséder une 

Que signifie alors l'initiative prise Comment n'avoir pas le coeur serré au langue étran.gère pour pouvoir lire et 
par le journal genevois de faire un ca· . spectacle de ces dizaines de milliers d'en- étudier les ouvrages scientifiques en cet· 
deau facile à lïtalie en lui offrant des : fants auxquels, dans un pays éveillé, in- te lahgue. 
territoires turcs. sous prétexte de vou· telligent, assoiffé de savoir, nous ni' lais· Nos étudiants n'ont-ils pas beso;n de 
loir résoudre le conflit italo-éthiopien I sons d'autre alternative que de se faite connaître une langue étrangère ? Au 

Le plus étrange est que le journal qui pâtres 1 L'école est l'unique institution contraire. lis en ont même un grand be­
conseille i; l'Italie de s'installer en Ana- qui se trouve à la racine de tous les ré- soin. Car. depuis la réforme judiciaire, 
tolie est une !e11ille soi-disant démocrate sultats auxquels aspire ce régime, toutes deg enquêtes sézieu~f's, des études appro· 
parai~sant à Genève, cette ville où est les réformes et tout,,.s les révolu tons sont fondies sur nos nouvelles lois n ·ont pas 
fondée et fonctionne l'institution char· 1 ... résultat de l'enseignement à lécole. paru en notre langue. Ceux donc qui veu­
gée de maintenir les peuples dans la paix viennent après cet enseignement et lui lent les C:tudier sérieusement doivent né­
et la concorde. Le rédacteur du Journal seront redevables de leur durée future. cetsairement connaître une langue é.tran­
de Genève ignore . t • il donc qu'un Quand nous fondons un « Combinat > à gère. Mais l'étude si utile, de cette lan­
mil:ion et demi de baïonnettes turques Nazilli, nous aurons assuré son plein ~- e ne peut être as•urée dans les condi­
crévcraient les yeux qui convoitent les rendement ce. jour où,. non. ~eul~~e~t tions actucll~s. I~ n'y a qu'un moyen de 
territoires de !'Anatolie ? Ne sait-il pas nous reconnaitrons la necess1te d eveil- former des etud1ants pouvant compren­
que c:' est pour les défendre que, quatre Ier et d'élever la population vivant dans dr.e parfaitemt>nt les ouvrages scientifi­
années durant, la Turquie a fait b guer· le :ayo~ d'action de ce « Combinat ». ques en langu~ étrangères: c'est de créer 
re de l'indépendance ? s· il ignore, l'his· m.a1~ o~ no_us appliquerons les mes;ires 1 plusieurs instit•1ti?ns. co.mme le lycé.e 
toire qui date encore d'hier, que ne va· necessa1res a cet effet. Car pour qu une de Galatasaray ou 1 enseignement se fa1t 
t.;J étudier l'histoire contemporaine dans fabrique travaille, de même que lon est dè~ les premjères claE e• en une langue 
une école secondaire plutôt que de se tenu de prendre la laine de la terre du étrangère. 
croire à même d'écrire dans les jour - village, 11 faut aussi que, depuis l'ingé- l'vlais, direz-Yous, cela demande du 
naux ? nieur ju5qu'au mécanic:en, le personnel temps. Certes, li n'y a pas, cependant, 

Comme tout le monde, le Journal de qui la fera fonctionner provienne d'un d'autre moyen. 
Genève doit savoir que, mettre le pied milieu éclairé par l'intelligence et la COf!- On n'apprend pas une langue, à v;ngt 
sur un seul pouce de terrain compris naissance. tans et plus, en assistant, fatigué, à deux 
dans les frontière.s de la République tur- Ceux qui ont visité le pays ont pu cours du soir .par semaine. On a inventé 
que déchaînerait immédiatement une cons~ater que la violence du désir de des aéroplanes qui voll'nt à une vitesse 
guerre des plus sanglantes. Est-ce là .le sïns.truire n'a pas. de m.esurf"._ Le .c~s de de SOQ kilomètres à .. l'heure. o,n n'a p~s 
dé~ir d'un journal qui paraît dans la vil- 2S enfants de V1llageo1s qui arnverent 1 encore le moyen d inculquer a une te­
le de la S.D.N., fondée pour sauvf'garder l'ann~e dernière à fl.ydin est, à ce pro·\ te humaine des connai•sances au-dessus 
la paix du monde / Il ne s'aperçoit pro· pos. pi;ofondément instructif. Ayant ache- dt• ses forces de compréhension et d'assi-
bablement pa que, l{'.lOUr résoudre le pro- vé les cours de lécole primaire, milation. 
b!ème abyssin, il suggère un moyen beau· ils v_inr.e_nt à Aydin p_our se faire a~met· Nous avons e.nt.endu dire. que lécole 
coup plus dangereux du point de vue de tre a 1 ecole secondaire. On leur repon· de - langues a coute 40.000 livre• par an. 
la paix européenne. d;J, maglré toute l,,.ur insistance, qu'il Vo'ci •1n argent dépensé en pure perte. 

Comme le relève fort just~ment le n'y avait pas d place. Ils s'entendirent li est évident que le ministre de l'Jns­
Giomale d'Italia . }'Anatolie appartient alors avec les cafetiers de la ville et se truction p11blique actuel et ses collabora­
à un .. nation qui ne saurait, d'aucune déclarèr~nt ~r.;ts à dormir. su~ les. bancs ·~~rs n'o~t aucune espèce de responsabi­
façon être comparée aux Abyssins. C'est de ces etabhss.cments. Puis, ils s adres- • te, en 1 occurrence. Toute la respon..a­
une ~ation européenne, membre de la sèrent aux autorités compétentes en di- bilité 'POUr la création de cette institution 
Société de Nations, une nation c;vilisée sant : :nutile incombe auv; dirigeants de I'Uni­
et es entiellement héroïque : la nation -Nous avons trouvé ol:. passer la nu.it. versité, d'autant phis qu'ils savent aussi 
turqu.-, qui, pour défendre son pays, est Si vous nol1. assurez aussi trois hvres par b:ei: qu~ nou,., que c:ette école des langues 
résolue à verser jusqu'à la dernière gout- mois, pour nos frais de subsistance, nous est mutile 1 
te de son sang et à combattre tant qu'il pourrons devenir des homml's. S'ils l'avaient dit, démontré au mi · 
y aura encore une piastre dans son tré· Le parti, je crois, a été touché de la nistère. cPlui-ci n'aurait certaine.ment pas 
sor et une seule cartouche dans son fusil. tenacité de ces enfants ; on leur a trou- hé ité à supprimer cette institution. Et 
Cela, elle l'a écrit dans !'Histoire vé de l'argent et ils ont pu s'instruire. nous considérons comme certain, qu'après 
non point avec de l'encre, mais avec du ... Tout repose sur l'instruction. Elle la lec•ure du présent article. on réglera I.a 
sang. est, plus que la machine, le moteur de question dans le sens que nous ind1-

Cette vérité, que la feuille suisse igno- la fabrique. Mais' comment assurer la cul- quons. > 
re sans doute, le Giomale d'Italia, cet ture et la connaissance I Uniquement par ;:;::=================:::;; 
organe semi-officiel de l'Italie fasciste, récole ? 
l'a compri"e et a eu le mérite de la crier C'est là une question qui mérite d'être 
à la face de son voisin suisse. examinée à part. > 

La réplique du journal italien est de Une école inutile 
nature à produire une excellente impres· 
sion sur les relations turco-italiennes au 
rujet desquelles on fait périodiquement 
des commentaires vides de sens. Pour vi­
vre en amitié avec la Turquie, il suffit de 
pour uivre une politique conformf;" au rai· 
sonncment du Giornale d'Italia. Est no­
tre ami, tout Etat <qui re!pect<" }f"s droits. 
lïnté~r.•é terri ori?.!n et l'indép•ndan-::_ 
de la T urqnie~. • 

Ils se font p:1tre: ... 
« Au cours de mon dernier voyage à 

lzmtr. note .V1. Ali aci Karacan. dans ],. 
Tan, je me su·s entretenu à Nazilli a,·ec 
l'un des plu• hauts fonctionnaires civils. 
Je lui ai demandé quelle ~tait la propor­
tion d'entre ses administrés en âge de 
fréquenter ]'école : 

- Les 12 pour cent d'une population 
de cinq mille âmes... Mais, ajouta-t-il. 
à quoi bon, puisque plus de la moitié 
d'entre eux sont condamnés à ne pas re· 
cevoir d'in•lruc•ion primaire ; les écoles 
nt- •ont pas suffisantes. 1 

C'est aus•i d'enseignement que s' oc· 
cupe le Zaman et l'institution dont il dé­
nonc,. et affirme l'inutilité foncière est 
l'école des langues créée à l'Université: 

cNous aimerons savoir comment, 
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Défense de la morale publique 

Choses vues 
--o--

Nous avions décidé, il y a quelques 
jours, mon amie et moi, de nous rendre, 
dès le matin, à une des plages de 
la ville. Le temps, ce jour-là, ne se trou­
vait pas être par trop favorable pour un 
bain ; néanmoins, nous nous étions pro­
mis cette excursion depuis si longtemps, 
que, malgré le petit vent froid qui souf· 
fiait, nous allâmes quand même. La pla­
ge, à cause du temps, était pre~ue dé­
serte ; quelques voitures privées station­
naient à la porte des bains et leurs pro­
.priétaires, après s'être plongés précipi· 
tamment dans la mer et en être ressortis 
plus précipitamment encore, se hâtaient 
de rentrer chez eux avant midi. Il ne res· 
tait plus sur la plage, que mon amie et 
moi, plus un couple, couché sur le sa· 
ble, que nous n'avions pas vu : lui, laid 
et bedonnant, elle petite et malingre, 
tous les deux avec des maillots indes­
criptibles, innomables, et non localisa· 
bles dans le temps. Ce couple avait l'air 
de se dire des choses très tendres, et 
pour mieux se les dire, se hâta de réinté­
grer sa cabine ... Une cabine grand for· 
mat, s'il vous plaît, qui leur a coûté le 
prix d'un maillot à chacun. C était, à no· 
tre idée, de l'argent jeté par la fenêtre, 
mais ceci n'était pas de leur avis, ce qu'ils 
jetèrent par · dessus la porte de la ca· 
bine, ce furent les deux maillots. Vous 
pensez peut-être, qu'ils s'habillèrent 
pour partir ? Que• non. Car, dix minutes 
plus tard, le maillot du monsieur fit un 
plongeon à l'intérieur, et fut revêtu par 
lui ; l'homme alla chercher un verre 
d'eau et puis, une fois rentré dans la ca­
bine, pour rejoindre sa belle, le maillot 
alla de nou<veau retrouver son camarade à 
!'extérieure. 

Pendant ce temps, le soleil avait dis­
paru; et puisque nous étions venues avec 
!'intention de passer la journée sur la 
plage et que nous étions pourvues de 
sandwiche•, nous restâmes. 

Ce fut vers une heure qu'arriva un se­
cond couple : lui long et efflanqué, elle 
courte et rondelette, un melon d'une 
main, de l'autre un cabas. 

Le maître•baigneur les conduisit avec 
empressement jusqu'à une grande cabine 

mun acord, comme si elles s'étaient don- année. 
né le mot d'ordre pour le faire, lais - J. D. 
sant passer leurs occupants, qui se plon- * * * 
gèrent dans la mer par deux en se hou- Hier, au stade du Taksim, s'est dis· 
dant ou se disant des choses aimables. putée la d.:mi-fia;,.~ c.u chami) :m1nt de 
Ayant vu la fin de l'aventure, nous pliâ-1 Turquie de foot-ball. ElJ,. mit aux prises 
mes bagage et partîmes, sans que le cAltinordu» et cSamsunspou. 
maître-baigneur pensât même lever la En première mi·temps, « Samsunspor » 
tête pour nous saluer. Je laisse à penser marqua de•lX buts. Mais durant la se· 
,quels salamalecs il fit aux autres et quels conde partie du jeu, grâce à la faiblesse 
« gene buyurun » il leur prodigua. manifesté du gardien de but de ci: Sam-

Les amoureux ont vraiment de très ~unspor », « Altinordu » égalisa, puis 
étranges refuges pour se prodiguer en. prit l'avantage. 
caresses. lis se rendent dans de grandes Ainsi, il Sf' qualifia, par 4 buts à 2. pour 
cabmes où ils sont moins à l'abri qu'ai!- la finale de demain qui r opposera au 
leurs puisque la curiosité publique les grand favori « F enerbahçe. > 
suit en imagination. Ces cabines consti- ~""'='Sur un coup de téléphone ~ 
tuent d'ailleurs une !Peste tant pous ceux le i 
qui s'y tiennent, qui doivent sûrement ! KRE D, I T 

0 
i 

les trouver p.etites et étouffantes, tant & t 
pour ceux qui ne sont pas des amoureux l '' 
et que les autres regardent avec uonie ~ * 

l se met immédiatement à votre 'l (par la force de l'habitude et par a tour- Ili 
nure de leur esprit que l'habitude et r en- Il entière cli~positio11 pour vous pro· ! 
tourage rend mauvaise) tant pour ceux, J cun•r toutes sorlP~ d'objets à f. 
amoureux ou pas, qui succèdent aux pré- c r é d i t i 
cédents dans ces cabines et qui trouvent i • l 
là-dedans des boîtes de conserves vides, 5ilnS aucun payement d'illlance i 
des taches de graisse sur les banquettes, l p 1>ra, Pas,;age Lebon. No. 5 ~ 
des papiers partout, des épluchures de 11'- Téléphone 418!)1 
fruits et de relents de saucisson turc l; ;l 
( «pa"tirma»). 'ôfllEE- o4fS -Ill "'"Il•. llE<:. -~llE-~llEE-71f• Il' 

Malheureusement (ou heureusement), 
on ne peut pas empêcher les gens de s'ai· 
mer pas plus qu'un ne pourrait les pri­
vrer de se nourrir. Mais, pourquoi, di­
tes-moi. pourquoi choisir des cal?ines de 
grande plage, où ils sont aussi peu cachés 
.des regards que !'autruche quand elle en· 
fouit sa tête sous le sable, au lieu 
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(Cours de clùlurc) 
de choisir un endroit poétique dans la 
vaste nature qui est si belle en été ? 
C'est sans doute, parce qu'ils pensent 
faire là quelque cho•e d'exceptionnel et 
chaque couple croit peut-être le seul à 
avo,r pensé à cet endroit unique. Je lais-
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se cela à votre jugement et à votre ima-
gination : quant à moi, j'ai simplement 

JI[ 26.iO 

ACTIONS 
constaté en me permettant quelques ré· 1 Do la H. T. f*<.50 T~léphon~ 
flexions personnelles. Du reste, ce n'est I§ BRnk. Nomi. Il W Rornonti 
pas mon affaire, je m'en désintéres- Au µortPur 9.50 DPrco~ 
se.·· Porteur de fonds 9û.- Cirnont~ 

DANAE C. ·• Triunwa) 30.50 Ittih11t ù11y. 
0 Anudolu 2ii. ~urk du). 
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Lon<lre~ et nous toisa dédaigneusement d'un air --o-
de dire : « Voilà de bons clients. Ce ne New-York 
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sont pas les petites cabines qui rappor· Nos lecteurs ont pu connaître au fur Hruxelles 
tent. » Jusqu'à deux heures, aucune ca· et à mesure, les résultats des matches du Milan 
bine ne s'ouvrit. Un calme plat régnait championnat de Turquie de foot-ball qui Athènes 
sur la plage et le soleil brillait dans tou- se sont déroulés soit à Istanbul soit dans Geuhe 
te sa splendeur. Nous sommeillions pres- les villes de !'Anatolie. A part !'élimina- Am3terù11111 
que, mon amie et moi, lorsque des bruits tion du « Gençler Birligi > aucune sur - Sofia 
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de pas nous firent lever la tête. Un troi- prise n'a pas été enregistrée. 
sième couple s'avançait, précédé du mai- En somme, le championnat nous paraît l>E\'ISES (\'entes) 
tre _ baigneur, jubilant et se frot- .:omme une épreuve courue d'avance et 1 l'st~. 
tant les mains. Il ouvrit Je battant d'une qui ne rime tant la valeur des participants 20 !:<'. frunvais l!i8.-
grande cabine. laissa ses clients à leurs est i~égale. . • . . 1 Storling U25.-
occupations, et s'en fut. j C es~ .une exce.Jle'.'te 1dee de fatre dis· 1 Dollar l2G. _ 

Pendant la demi-heure qui suivit, nous p~ter 1 epre~ve nat1~n_ale par les cham- 20 Lires l\J8.-
jouâmes à parier sur le couple qui, le pre-j prnns des diverses regions du pays. 0 I•'. Belges b2.-
mier se hasarderait à sortir de sa cabi- La formule est séduisante. Mais encore 20 Ürn<;lrnrns :li.­
ne. ' ! .faut-il que ces différents champions soient' 20 r. !'iuisse 820.-

ci:Je parie que ce sera le 6 », disait de la même ca~égo~ie. Or, ce n'est guè:e 20 Le,as 24.-
mon amie. c Et moi je pense que ce sera 

1 
le ~s en Turqu.1,e. Si « _Fen~r > est une e- 20 C. Tchrques \J8.-

le 4 > répondais-je. Aucune ·de nous ne qu1pe de prem1ere categone, on ne peut t lèlorin 81 
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Bauknùte :J. 
gagna, car, à trois heures moins le quart, classer au mème niveau Çanakkale ou To-1 L B 
les cabines s'ouvrirent toutes d'un corn· rosspor, qui se sont fait écraser par le es ourses étrangères 

champion d'Istanbul (8 à 0 et 9 à 0).1 ---
!Ces deux teams, ainsi que plusieurs au- Clôture du 6 Septembre 1935 

--...,..,".--.,,..,. tres ayant participé au championnat pour- BOl ' llSE lit- LONDHES 
raient tout juste figurer en deuxième série •1 

lli h. 4Ï (dM. off.l 18 I>. (Apr(•s ··I". 
à IEtanbul. En résumé seules Ankara, lz· lie". Yurk 4.a;,tia 1.11ri\ll 

• mir, E~kisehir et Istanbul peuvent présen- -,r. 10 1'11ris 75.11) ll 
~"...,._""•-· ter des équ pes de prl'mière catégorie. I'•'"' "·' I , l:erlin 1:1.3!'1~1 .,.. 

1 nous semb!e, dès lors, qu on devrait 1 Amster•larn 7.i:lûii 7.1'~ 
classer les régions en catégories. li y au· Brux+'ll~s 2!1.r, 1 :wf 
rait les championnats de Turquie de 1 ère, m).~1 
2 .'.\Iihn 00.7;; "' 

ème et 3ème catégorie comme partout GPnhe lf>.:1:Uii lv.:?i\ 
illeurs. Chaque région, au lieu d'être re- 1 

A1ht•u•q i1:!2. • ri:?'• p1é8entée par une équipe pourrait, au 
contraire en aligner deux, voire trois. Clôture du 6 Septembre 

Ainsi, Ankara participerait avec non BOl'HSE (lC PAlllS 
seulement le Gençler Birligi, mais An· 
kara Gücü, Muhafiz Güçü et Istanbul a­
vec Fener, Galatasaray, Besiskas, c'est-à-

T11rc 7 lt2 lfli!ël 
Banque Otlvmnue 

BOl'HSE 

1 

dire les trois premiers classés" de cette 
_, .. .,._.~"'"" saison. Loudros 

· ~.l.4r.&>!~d.::•! De cette façon, le 1 championnat serait Berlin 
une épreuve ouverte, intéressante, digne Amsterdam 
de ce nom et non une vague formalité Paria 

<le 1\'E\V-YOHI{ , 
4.\J;)è) 7 4.\.1°> I~ 

40. 2i:l J().)11' 
~ ,d;IV 

67.71 61·J 

(i,(j() 1 :15 (),1j(ll~5 

Dan les grand<"s villes, quand il n'y 
a pas assez d'écoles, on ~eut peut-être 
trouver, plus ou moins. un re-mède pour 
sauver de l'ignorance les enfants qui n'ont 

ceux qui ont fondé cette école, écrit 
notre confrère, ont pu espérer qu'elle 
donnerait des résultats. Songez aux élè­
ves qui suivent les cours de l'Univer ité. 
Ce sont, pour la plupart, des j Ul'es gens 
de plus de vingt ans q:ii. to:it en s' dfor­
çant de se conformer aux règlements, ac­
tuellement très sé.ères, de l'Un;ve. ;té,: 
sont au i dans r obligation de tr '\oa1ller 
de c

0

i de là. po~r. 8;~surer leur gagne pain. 1 

Il n est pas d•If:cile de concevoir corn· 
bien ils sont fatigués, le soir, après une 
journée consacrée ainsi tout entière à un ' 
travail ma•ériel ~t moral si intense. Et 
voici que Cf'S jeunes gens. deux 0:1 trois 
fois par •'"maine, et même plus. son! as­
treints à assi•ter aux cours de langues 
qui leur sont donnés par des profosseurs J 

ausSl fatigués qu'eux. C'est d'ailleurs à 
ce-Ja que. se b~rne toute !'obligation qui j 
leur est tmposee : Pntend. re pendant une 1 

heure. vers le soir, un"' lecture. Sinon, 
de tous les exercices utiles pour appren· 1 

dre une langue, comme la correction par lln<' vue {Jénérale U'Iucbolu 
pour la qualification finale de Fener et Milan 
d'Altinordu, comme cela a eu lieu cette 

8.15 b· 1i11 
(Communiqu6 pur/ 

L 
avec lTTltation. J'aimerais mieux qu'on 

1 

me laisse tranquille. FEUILLETON DU BEYOGLU N 20 

VE~G 
ParD. H. Lawrence 

0 
- Eh bien on ne vous laissera pas 

tranquille. 
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D'un geste rapide, il découvrit le bas 
du corps de son malade et se mit à frotter 
avec de l'huile la peau blonde de !'ab· 
domen, en une sorte de massage rythmé, 
!eut, circulaire. Pendant longtemps il 
frotta finement, fermement, puis étendît 
le moi.:vement à tout le has de corps, sans 
iPl:"nSI'!, comme en une sorte d'incanta­
tion. Il frotta entièrement tout le bas du Tr~dult de hnSlals par ROCiER CORNi'Z 

CHAPITRE VIII 

BASSES EAUX 

cori-~. l'abdomen, les cuisse•, les ge -
- Dépêchez-vous d'aJ.ler mieux et nome .JI fro•t.a chaque parcelle avec de 

nous partirons. l'huile camphrée, réchauffant rapide • 
- Pour où? dit Aaron. ment les pieds; il s'arrêta enfm presque 
- Le Hampshire, ou le Berkshire. Ou an•\rnt; de fatigue. li recouvrit le corps 

Lilly était sérieusement inquiet. Il ne peut-être voudriez-vous allez chez vous? du pa•ient et s'assit pour 1,. regarder. 
savait pas très bien que faire. C'était le Non? Il ~i t un changement. L'état était re· 
début de l'après-midi, et le soleil brillait j Aaron, immobile. ne répondait pas. venu dans les yeux du malade, et la fai· 
dans la chambre. Des jonquilles et des 1 - Vous le voulez peut-être sans le be trace d'un sour;re, faiblement lumi -
anémones trempaient dans un pot, avec vouloir, dit Lilly. Enfin vous ferez ce neux, sur son visage. Aaron était en train 
de!! frézias et des violettes. En bas, dans 1 qu'il vous plaira. de se rPtrouvero lui-même. Mais Lilly ne 
le marché, il Y avait deux joyeux étalages· Impossible d'en rien tirer de précis. dit rien. li regardait son patient s' enfon· 
de fleurs d'or et de fleurs bleues. , Son âme semblait fixée, incapable de eer dans un bon sommeil. 

- Que ~es fleurs so.nt ~elles dans le mouvement. j Et il resta assi• à le regarder dormir. 
soleil du pnntemps 1 dit Lilly. Je voud-1 Soudain Lilly se leva et s'approcha de J Et il se dit en lui-même : « Je me de -
rai bien être à la campagn~. Et vous? la table de toilette. mande pourquoi j"' prends cette peine; je 
Dès que vous serez mieux nous - Je vais vous frotter avec ·de l'huile, !me demande pou,quoi je me préoccupe 
nous irons. Le printemps a été ter- dit-il. Je vais vous frotter comme les de lui. La leçon que Jim m'a donnée au­
~ible'?1ent froid et humide. Aimez-vous ~èr~ frottent le~rs béb~ quand leurs 1' ra~t dû .me suffire. Dès que cet homme ira 
etre a la campagne) 1 mtestms ne fonctionnent pas. mieux 11 me donnl"ra un coup de poing 

- Oui, .di: Aaro~. . . . : Aaron fit. une légère grimace en re- ! dans l'estomac, moralement ~in.on en 
Il pensait a son Jardin. A son iardm gardant le visage sombre et obstiné du fait, pour me punir de m'être mêlé de se.~ 

qu'il aimait tant. C'était la première fois petit homme. affaires. Et Tanny dira qu'il a bien fait.» 
de sa vie qu'il était loin d'un jardin. l - A quoi est-ce que cela sert? dit-il Il mit la bouilloire sur le feu et plaça 

tranquillement des tasses et des assiettes - On ne vous permet pas de nourri- avoir. Moi pas. Je suis reconnaissant a~e 
sur un plateau. La chambre était propre, ture solide. Je vais prendre votre tempé- nous n'en ayons pas. tl 

coflfort~ble. et avenante. Il fai~it le mé-1 'Tature. 1 _ Peste soit des femmes et de t0~ 
nage. lu1-.~eme, ~vec autant d adresse et Le thermomètre descendit à trente . leur ridicule importance 1 cria Aaro!lf·11~1 de discreti.on qu u~e. fe?1~e. ~n atten -1 ·?uit. Et Lilly, malgré le docteur, donna les veulent nous abattre, et les e11 

dant que 1 eau bou1ll1t, il ~.assit _.pour ra·! a ~aron .un ~?rceau de t.oast avec son sont leur arme principale. 11~ vauder les chaussettes qu 11 avait enle -, the, en lui en~oignant de n en rien dire à - Il faut que les hommes reco!lll jlfl 

vées de pieds d'Aaron et qu'il avait la- la garde. sent et forcent les femmes à recoPJl~,~o 
vées. Il préférait qu'aucun intrus ne 1-e Le soir, les deux hommes causèrent. qu'un homme est plus important qbltl 
vît occupé à ces traTaux. Pourtant, 11 pré- Ainsi, vous faites tout vous-mê- ,enfant, dit Lilly. Mais les misér"t ~o 
férait au"8i les faire lui-même, pour être me? dit Aaron, pleumich~urs, ils rampent tous deV"~e 
indépendant et n'avoir besoin d'aucune - Oui, j'aime mieux ça. lange de bébé ou un jupon de ferfl Jl 
aide du dehors. - Ça vous plaît, de vivre seul I _Et s'ils croient que vous essaY~~t" 

Son visage était sombre et creux; il - Je ne sais pas trop. Je n'ai jamais rester sur vos jambes et d<! marche~ ,1:ill 
avait l'air délicat, tandi" qu'il restait as· J vécu seul. Tanny et moi avons souvent des pieds virils, il n'y a pa• un ITlisC{~~ 
sis, par cet après-midi de novembre, à, été seuls dans divers pays. Mais ça fait père ou amant parmi eux qui ne .• ~ J 
ravauder les chaus,.ettes de laine noire. deux, non pas un. ..,o.. 1' 
5 1 son possible pour vous abattre et Je j1 

on arge front était légèrement plissé. - Elle vous manque, alors ? touffer avec le lange du bébé oil 
On sentait une tension. On sentait en mê- - Oui, naturellement. Elle 

0

m'a horri· 1 
pon de la femme. J11e~ 

me temps une indomptabl·e tranquillité 
1
. blement manqué au cottage, après son Lilly frisait les lèvres sardonÎllut 

flottant comme une atmosphère autour départ. Je me sentais le coeur bnsé. Mais Il était sombre et amer. 
11
,·c' 

de lui. Ses mains, quoique petites, n · é- . ici, où nous n'avons jamais été ensemble, _ Oui, c'est ainsi, dit Aaroll 
laient pas très minces. Il mordit la lai· ·je m'en aperçois moins. 
ne pour la couper, en terminant son ou- - Elle revie.ndra, dit Aaron. 
ivrage. - Oui, elle reviendra. Mais j'aimerais 

Comme il faisait le thé, il vit Aaron mieux la retrouver à l'étranger qu'ici-
s' éveiller dans son lJt. et mettre les choses sur un autre pied. 

- J'ai dormi. Je me sens mieux, dit - .Pourquoi ? 
le patient e·n se tournant pour voir ce que - Oh 1 je ne sais pas. Il y a qulque 
faisait rnn compagnon. chose de tout à fait mal arrangé dans le 

La vue de leau chaude qui coulait en mariage, il me semble Egoïsme à deux. 
jet dans la théière lui fit plaisir.' - Qu'est-ce que cela veut dire I 

- Out, dit Lilly. Vous avez dormi! - Egoïsme à deux ? Deux personnes, 
deux bonnes heures. 1 un égoïsme. Le mariage est un état d' é-

- C'est vrai, dit Aaron. goïsme conscient, il me semble. 
- Voulez-vous un peu de thé ? - Vous n'avez pas d'enfants ? 
- Oui, et un peu de toast. - Non. Tan.ny désire udemment en 

soumission. 

Sahihi: G. PRIMI 
Umumi netriyat müdiirii: 

Dr. Abdül Vehab _/ 

Basimevi, M. BABOK, c;.I•tl 
Sen Pi1• Hua 


